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Les agents de l'Allemagne qui ont 
érigé à Pétrograde une caricature de 
gouvernement poussent la trahison fus-

.■jau'à ses dernières limites. Après avoir 
'décrété la désertion de la Bussie, ils ont 
osé adresser aux gouvernements alliés 
« une proposition officielle tendant à la 
conclusion d'un armistice immédiat sur 
tous les fronts et à l'ouverture immédiate 
des négociations de paix ». Enfin, met-
tant le comble à leur infamie, ils vien-
nent de publier tous les documents di-
plomatiques trouvés au département des 
Affaires étrangères, dans la pensée mani-
feste de fournir des armes à la mauvaise 
foi des polémiques boches. 

Les Lénine, les Trotsky et leurs di-
gnes compagnons ne prennent donc 
même plus la peine de déguiser leur 
jeu. Ouvertement, publiquement, les 
maximalistes au pouvoir se mettent au 
Service des intérêts de Berlin. Et c'est 
cette bande noire de vendus et de traî-
tres qui a la prétention de traiter de 
gouvernement à gouvernement avec les 
chancelleries de l'Entente ! Autant vau-
drait pour celles-ci entrer en négocia-
tions directes avec la Wilhelmstrasse. 
On a eu tort à Pétrograde de croire que 
les Alliés étaient mûrs pour une telle ab-
dication, pour une telle bassesse, pour 
une telle ignominie. 

Les maîtres actuels de Pétrograde dé-
clarent qu'ils représentem « un nouveau 
gouvernement de la République de tou-
tes les Russies ». Pour avoir le droit de 
revendiquer ce beau titre, il faudrait 
d'abord qu'ils n'eussent pas commencé 
leur désastreuse besogne par le démem-

brement de leur malheureuse patrie. 
S'ils étaient le gouvernement de la Ré-
publique de toutes les Russies, auraient-
ils accepté de livrer les marches occi-
dentales de la Russie à VAllemagne ? 
La vérité est que Von ne saurait voir en 
eux ni le gouvernement de la Républi-

LES EFFECTIFS AMEBIGâlflS 

Le GofQQBl HeoseeiiezM. §mmmi 
line importante conférence 

Paris, 26 Novembre. 
M. EL-M. House, chef de la mission de 

guerre américaine, a rendu visite, hier, à 

tl. Clemenceau. M. House était accom-
agné du général Bliss. La conférence 

à laquelle ils prirent part est considérée 
comme ayant été une des plus importan-
tes de toutes celles qui ont eu lieu de-
puis l'arrivée de la mission. Le général 
Bliss aurait précisé la date d'arrivée en 
France du gros des troupes américaines. 

La défection russe et la question posée 
par M. LJoyd George, à la Conférence 
de Downing-Street, se rapportant à la 
date d'arrivée du premier million de 
troupes américaines en France ont im-
pressionné le public américain quant à 
la gravité du fardeau que les Etats-Unis 
sont appelés à supporter. 
"™" "l ' " 

PROPOS DE GUERRE 
* 

Défense de f y suer 
Mon article sur la crise du tabac me vaut 

une lettre d'une dame qui déclare avec une 
évidente mauvaise humeur : 

« Si du moins le manque de tabac nous dé-
livrait de ces hommes trop sans-gêne qui em-
puantissent toutes les salles publiques et jus-
qu'aux restaurants où ceux qui ne fument pas 
sont incommodés par la cigarette ou la pipe 
de leur voisin. Ne pourriez-vous demander 
que l'on respecte au moins les écriteaux qu'on 
appose sur les murs et dont plus personne ne 
tient compte ? ». 

En ce qui concerne les restaurants, je re-
connais qu'il est peu agréable, en effet, d'ava-
ler par force, tandis qu'on mange son potage 
et sa côlette, la fumée de son voisin qui en 
0st au dessert, Mais pour les autres lieux pu-
blics, je fais des réserves. 

Il est vrai qu'à cette heure on fume par-
tout : au concert, au cinéma, en tramway, 
voire au théâtre, et ce malgré les pancartes 
prohibitives qui décorent les murs. Mais c'est 
là une des innombrables conséquences de la 
guerre. Les soldats sont tous grands fumeurs. 
La tabac leur est aussi nécessaire que le pain 
et le vin. Ils fument au front tout leur con-
tent ; quand ils viennent à l'arrière, ils conti-
nuent. 

Nos alliés anglais fument partout On les 

que de toutes les Russies ni aucune sorte 
de gouvernement. 

Lénine, Trotsky et consorts ne sont 
qu'une misérable faction qui s'est instal-
lée en maîtresse impitoyable à la tête 
d'un, pays désorganisé et ruiné par 
l'anarchie la plus extravagante en même 
temps que la plus hideuse. Les, Alliés 
n'ont qu'une réponse à faire à Vouirage de 
leurs propositions de forfaiture : « Nous 
n'avons pas à traiter ni même à discuter 
avec les agents soudoyés de l'Allemagne. 
C'est nous insulter de la façon la plus 
abominable que de nous croire capables 
de suivre les pseudo-ministres maxima-
lisles dans la voie de la trahison où ils 
se sont engagés et où ils ont commis le 
crime de vouloir engager leur pays. Les 
maximalistes causeront avec Berlin, si 
Berlin y consent, mais pas avec nous, n 

Les Alliés, en effet, n'ont pas à con-
naître la poignée de bandits qui tentent 
en vain de faire figure de gouvernement 
r-usse alors que tout le monde les sait 
à la solde de l'Allemagne. Aussi an-
nonec-t-on que les gouvernements de 
l'Entente protesteront contre la proposi-
tion d'armistice « qui est une violation 
directe du traité de Londres du 4 sep-
tembre 1914 où les signataires se sont 
promis de ne pas conclure de paix sépa-
rée », mais que cette protestation, au 
lieu d'être remisé à la bande noire, sera 
portée à la connaissance du peuple 
russe. On dit encore qu' « à la protesta-
tion collective s'ajoutera une protesta-
tion particulière de la France, l'acte des 
bolcheviks allant à Vencontre, non seu-
lement du traité de Londres de 1914, 
mais de la lettre et de l'esprit de l'al-
liance franco-russe ». 

Nous vous laissons à penser si le res-
pect des traités est une considération 
susceptible de troubler la conscience des 
Lénine, des Trotsky et de leurs acolytes. 
Ces gens-là accomplissent la besogne 
que l'Allemagne leur a commandé d'ac-
complir moyennant salaire et ils ne se 
préoccupent évidemment pas d'autre 
chose. Les Alliés auront donc cent fois 
raison de s'adresser au peuple russe plu-
tôt qu'à ses maîtres indignes du mo-
ment. Mais y a-t-il encore un peuple 
russe ? CAMILLE FERDY. 

a laissés faire par politesse. Les militaires 
français font comme eux, et les civils emboî-
tent le pas. Les ouvreuses ont beau intervenir, 
les dames ont beau faire la grimace, la fumée 
n'en monte pas moins. On lit sous une vieille 
gravure du XVIIIe siècle représentant un fu-
meur épanoui : 
Charmant tabac, sans toy que leroit une .armée? 
Les troupes sont sans toy des troupes désodées. 

Or, du moment que le ,tabac est indispensa-
ble à la bonne humeur du soldat, les civils qui 
ne fument pas et surtout les u civiles » doi-
vent sans trop grogner en subir la fumée. 
Quand on a bravé la fumée des combats, celle 
du tabac est permise, Madame. 

Le poilu dont on veut éteindre la cigarette 
peut répondre comme Jean-Bart aux gardes 
de Versailles qui trouvaient choquant qu'il 
allumât sa pipe : 

— J'ai contracté cette habitude au service 
du roi. Je crois qu'il est trop juste pour trou-
ver mauvais que j'y satisfasse. 

Louis XIV permit à son brave serviteur de 
fumer chez lui. Les dames ne sauraient se 
montrer moins magnanimes. 

ANDRE NEGIS 

L'Allemagne a tenté vainement 
de faire Ba Paix avec ie Japon 

Londres, 26 Novembre. 
Selon uns dépêche d'Amsterdam, les efforts 

tentés récemment par l'Allemagne pour la 
négociation d'une paix séparée avec le Ja-
pon, par l'intermédiaire de diplomates Scan-
dinaves, auraient complètement échoué. 

L'Mtemagne consentait . à la cession de 
Kiao-Tchéou et demandait en échange au 
Japon de ne pas s'opposer à l'établissement 
d'une colonie allemande sur un autre point 
de la côte chinoise. 
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Communiqué officiel 
Paris, 26 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Sur la rive droite de la Meuse, grande 
activité de l'artillerie dans la région 
au nord de la cote 3U où nos troupes 
organisent les positions qu'elles ont 
conquises. 

Un coup de main sur nos petits pos-
tes de la région de Bexonvaux a échoué 
sous nos feux. 

Nuit calme partout ailleurs. 

M troupes imm':5 

LES ANGLAIS MAITRES DU BOIS 3E BOURLON 

Paris, 26 Novembre. 
M. Loucheur, ministre de ' l'Armement, a 

rendu visite ce matin, à 10 heures, en com-
pagnie du générai Pershing, commandant 
en chet de l'armée américaine en France, 
aux établissements Renault, à Billancourt. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 

Paris, 26 Novembre. 
L'ensemble des nouvelles militaires est 

facile à résumer. Sur le front occidental, 
tandis que nous accrochons l'ennemi au 
centre, nous lui enlevons au nord de Ver-
dun une position intéressante avec près 
d'un millier de prisonniers, ce qui constitue 
une opération brillante. 

Pendant ce temps, les forces britanniques 
poursuivent leur effort dans le Cambrésis 
où, comme je le notais hier, l'ennemi avait 
pu concentrer en hâte des renforts impor-
tants. En dépit de la résistance acharnée 
des Allemands, nos alliés se sont emparés 
du bois Bourlon, d'une grande importance 
stratégique. Il est à peu près certain que 
l'ennemi va multiplier ses attaques pour dé-
loger nos alliés de cette position qui me-
nace toute sa ligne de soutien. 

La lutte, tout en continuant, va probable-
ment se stabiliser par suite du répit qui a 
pu être donné au prince Rupptecht de Ba-
vière. Mais il est possible aussi que, sous 
peu de temps, si les Anglais réussissent à 
conserver le bois Bourlon, les Allemands 
soient obligés à se replier sur une autre li-
gne, celle qu'ils occupent demeurant trop 
exposée. 

Les troupes italiennes affirment de plus 
en plus leur résistance, mais il est possi-
ble aussi qu'elles n'aient plus devant elles 
l'armée de choc allemande dont on ne si-
gnale plus la présence et qui a pu être diri-
gée sur un autre point du front italien, pour 
prendre à revers les troupes de l'Entenle. 
S'il en était ainsi, on se trouverait en pré-
sence d'une nouvelle manœuvre que seule 
l'unité de commandement peut permettre. 

A force de voir se multiplier les exemples 
de cet ordre, peut-être pourrons-nous 
nous décider à imiter nos ennemis à ce 
point de vue. 

En Russie, le gâchis est à son comble et 
on peut s'attendre à tout. 

MARI US RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

olre vietoire du ohemia des Dames 
Le rôle de l'artillerie 

dans la dernière attaque 
Front français, 26 Novembre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
On vient de rassembler les déclarations 

des prisonniers allemands en réponse aux 
questions qui leur ont été posées 6ur la ba-
taille du chemin des Dames. Toutes insis-
tent sur l'efficacité de notre préparation. 
Contre celle-ci, tranchées et boyaux, vite 
bouleversés ou nivelés, n'ont gizère pu tenir 
plus longtemps que les hommes. Les ouvra-
ges bétonnés ont mieux résisté. Encore les 
plafonds se sont-ils craquelés et des abris 
ont-ils été déchaussés. Les troupes n'osaient 
plus s'y aventurer. 

Les prisonniers ont également été frappés 
des effets meurtriers produits par nos tirs 
de harcèlement de T5, notamment parmi les 
coureurs, les troupes de renfort et les hom-
mes de corvée. Aussi, nombre de prisonniers 
avouent-ils préférer rester en première ligne, 
exposés à nos tirs de destruction plutôt que 
d'aller chercher des vivres à l'arrière. On 
entend, en effet, venir un gros obus et il se 
trouve toujours à proximité, un trou où se 
blottir, tandis que l'arrivée du projectile de 
75 est silencieuse et cause d'autant plus de 
terribles ravages. 

Nos tirs d'interdiction ont constamment 
battu les points de passage du canal de 
l'Oise à l'Aisne. Ils ont décimé les renforts 
ennemis et dispersé les mouvements de re-
lève. Quelques compagnies sont, il est vrai, 
parvenues à passer le canal. Mais tout en 
recherchant soigneusement les points Hes 
moins battus comme, par exemple, la passe-
relle à laquelle on ne peut accéder qu'en 
traversant les marais de l'Ardon, eUes ont 
subi de lourdes pertes. Un prisonnier ra-
conte que dans la nuit du 20 au 21 octobre, 
un seul obus a tué ou blessé quinze hom-
mes d'une compagnie qui se rendait d'Urcel 
à Pont-Oger. Plusieurs autres compagnies 
ont été de même cruellement éprouvées en 
franchissant le canal. 

Quant au ravitaillement, ces tirs d'inter-
diction le rendaient presque impossible, 
ainsi que eela se pouvait constater aux 

aborda ' de Pont-Oger jonchés de chevaux 
tués, de débris de véhicules et de. munitions 
éparses dans la boue. Aux dires des prison-
niers du 21° d'artillerie à pied, du 57° batail-
lon d'artillerie à pied de landewehr, les mu-
nitions n'arrivaient plus aux batteries dres-
sées à l'ouest du canal. Le matin de l'atta-
que, les batteries d« 150 du bois des Pillè-
ries avalent encore des projectiles, mais elles 
n'avaient plus de charges et, à Chavignon, 
une batterie de 105 n'avait même plus' de 
projectiles. Enfin, les tirs sur les arrières 
complétaient l'œuvre des précédents et gê-
naient le ravitaillement. 

Nouvion était si bien battu que les trans-
ports automobiles étaient obligés de s'arrê-
ter à l'entrée du village. L'intensité du bom-
bardement amenait 1 abandon d'Etouvelles, 
et dans la nuit du 20 au 21. une explosion 
formidable se produisait à l'est de la gare 
de Glacy : c'était ie dépôt de munitions 
qui sautait. On savait déjà que la puis-
sance et la précision de nos tirs avaient 
pour une bonne part contribué à la victoire 
du chemin des Dames, mais il n'est pas sans 
intérêt d'entendre nos" ennemis eux-mêmes 
reconnaître avec une sincérité mêlée d'effroi 
la souveraine efficacité de nos préparations 
d'artillerie. 

c'endu très bas pour mitrailler l'ennemi qui 
fut dispersé. 
. Grâce à cette manœuvre, la capture du bois 
fut assurée. Au cours d'un combat, un avia-
teur britannique, voyant abattre un appareil 
ami est descendu pour recueillie le pilote 
qu'il a ramené à l'arrière. Des avions anglais 
ont bombardé des troupes allemandes en mar-
che, leur infligeant des pertes tcrriWes. Un 
autre appareil, survolant un aérodrome enne-
mi a détruit un hangar, et mitraillé cinq 
avions prêts à s'envoler. Plusieurs aviateurs 
anglais, descendus par le feu de l'ennemi, 
ont. malgré cela, continué à mitrailler l'en-
nemi et sont revenus sains et saufs. 

L'importance de la ligne ïïindenlrarg 
enfoncée par nos Alliés 

paris, so Novembre. 
L'envoyé spécial du Temps sur le front 

britannique télégraphie le SS : 
En attendant des nouvelles du combat 

acharné qui se livre actuellement dans les 
parties est et nord du village de Bourlon, il 
est utile d'appeler l'attention sur la valeur 
exceptionnelle du tronçon de la ligne Hinden-
burg qui a été pris dans la journée du 20 par 
des troupes irlandaises. 

Dans cette partie, les ouvrages, les abris 
et les postes de mitrailleuses, sont d'une puis-
sance telle que leurs occupants actuels y ont 
défié, on ne sait au juste combien de re-

tours offensifs. Aussi les Allemands ont-ils 
abandonné tout espoir de,la reprendre. 

En outre son relief est tel que les observa-
teurs qui y siont installés communiquent à 
la vue avec les maîtres du bois de Bourlon. 

Dans le courant de cette journée, la cap-
ture d'un certain nombre de prisonniers, no-
tamment a'homtnes appartenant au r égi ment 
modèle connu.sous le nom de lehr-reginient, a 
permis .d'identifier la présence de la troi-
sième division de la garde sur le front de 
Cambrai où elle a été appelée pour relever 
la 214" très éprouvée ces jours derniers. 
Quoique de la garde, cette division qui dern 
nièrement se battait encore dans.les Flani 
dres où -elle avait, subi des pertes apprécia-
bles 'ne compte point" parmi les meilleures 
unités de l'armée allemande. Ce n'est donc 
point elle qui rétablira la situation devant 
Cambrai. 
. Un. fait permet de se représenter l'état 
d'anxiété où vivent les Allemands depuis 
le 20 de ce mois. Une forte patrouille expé-
diée vers les lignes anglaises avec mission 
de ramener à tout prix quelques prisonniers-
et ayant réussi à capturer un soldat irlan-
dais, le personnel oui la composait se vit 
distribuer detix Croix de fer de premièra 
classe et quatre de deuxième, les sous-offl-
o'ers furent l'objet d'une promotion et ceux 
des hommes oui n'avaient pas reçu de Croix 
furent graiifié chacun de dix marks. Tout 
cela pour un prisonnier. , 

iriaii! 

Communiqué officiel anglais 
26 Novembre. 

Sur le front de bataille de Cambrai, 
l'ennemi n'a pas renouvelé ses attaques 
sur les positions de Bourlon, depuis 
son échec de midi, hier. 

La situation reste inchangée. > 
Dans la soirée, activité d'artillerie 

considérable, de part et d'autre, dans 
le secteur de Passchendaele. 

Au nord-est d'Ypres, pas d'action d'in-
fanterie. 
Le maréchal Douglas Haig 

félicite ses armées 
Londres, se Novembre. 

Le maréchal sir Douglas Haig a lancé l'or, 
dre du jour suivant : 

La capture" de l'importante position de 
Bourlon, couronne UTIA opération des plus 
heureuses et . ouvre une voie nouvelle à 
l'exploitation des avantages déjà obtenus. 
La manière dont la troisième armée s'est 
adaptée aux nouvelles conditions a été en 
■tous, pointsi^dmirabie et les résultats ont ■une-
grande importance, dont les effets sont con-
sidérables. 

Pour la première fois, l^s chars d'assaut 
ont eu une occasion d'opérer en grand nom-
bre, de révéler leur valeur particulière dans 
des conditions iavorables rpour eux. Sans 
eux, la suprise complète qui a été obtenue, 
n'aurait pas été possible. Leurs exploits ont 
justifié pleinement la confiance placée en 
eux. 

Le maréchal sir Douglas Haig rend hom-
mage aux splendides services rendus par tou-
tes les armes sur le champ de bataille et no-
tamment à la coopération de la cavalerie 
avec les autres armés. L'ordre du jour féli-
cita chaudement le général Byng, les géné-
raux scus ses ordres et les divers états-ma-
jôrs pour la manière dont ils ont préparé et 
exécuté les opérations. 

Le maréchal sir Douglas Haig remercie 
tout le personnel de Tétat-major général bri-
tannique en France pour le succès avec le-
quel il a fait face à la rude tâche imposée 
par les dispositions préliminaires de ces opé-
rations qui s'ajoute au mouvement soudain 
des troupes vers l'Italie. 

Les opérations de la troisième armée, dit-
il, auraient selon toute probalité échoué, si 
l'ennemi avait eu, à temps, vent de nos in-
tentions. Un des traits les plus satisfaisants 
de ces opérations à noter, c'est le silence ab-
solu qui en a été gardé. 

La prise da bois Bourlon 
Londres, 26 Novembre. 

Le correspondant de l'agence Rèuter sur 
le front britannique en France télégraphie à 
la date du 33 novembre : 

La lutte a été très vive dans la tempête, 
aux extrémités septentrionale et orientale de 
notre nouvelle ligne. Les Allemands ont con-
tre-attaqué avec vigueur. Samedi ils ont 
lancé cinq assauts contre le bois Bourlon. 

Plusieurs autres tentatives ont été arrêtées 
par notre canonnade. Dans l'après-midi, une 
plus violente contre-attaque, partie des hau-
teurs, nous a refoulé dans le bois, mais dans 
la soirée, nous avons rétabli la situation en 
infligeant de lourdes pertes à l'ennemi. 

Nous occupons les rues de Bourlon qui est 
relativement peu important. Nous occupons 
le bois Bourlon qui domine tout le champ de 
bataille. Notre butin .comprend plus de cent 
pièces,. ce sont tous des canons et non pas 
de simples mortiers de tranchées que les Alle-
mands ont coutume de compter. 

Nos aviateurs ont largement aidé aux suc-
cès de l'offensive, en exécutant audacieuse-
ment leur travail à de faibles altitudes. Les 
appareils sont criblés de balles. Un groupe 
d'aéroplanes voyant plusieurs chars d'assaut 
en présence de troupes.allemandes nombreu-
ses à l'extrémité du bois Bourlon, est des-

La préposition d'armistice 
Les ministres alliés 

à Pétrograde la discutent 
Pétrograde, 26 Novembre, 

Plus d'un millier de marins et de gardes-, 
rouges armés, sont arrivés à Moscou, venant 
de Pétrograde, avec des mitrailleuses, des 
grenades et des autos blindées. 

Une conférence de deux heures a eu lieu a 
l'ambassade britannique, où tous les repré-
sentants des pays alliés ont discuté sous tous 
les aspects, l'armistice décrété par les maxi-
malistes. " 

Les protestations de l'Entente 
Paris, 26 Novembre. 

L'Echo de Paris dit que les gouvernements 
alliés ont décidé de porter à la connaissance 
du peuple russe qu'ils protestent contre la 
proposition d'armistice des bolcheviks, qui est 
une violation directe du traité de Londres du 
4 septembre 1914, où les signataires se sont 
promis de ne pas conclure de paix séparée. 

Bien entendu, cette protestation ne sera pas 
remise au « gouvernement • de Lénine, que 
les Alliés ne reconnaissent pas. ' 

A la protestation collective s'ajoutera une 
protestation particulière de la France, l'acte 
des bolcheviks allant à rencontre non seule-
ment du traité do. Londres de 1914 mais de la 
lettre et de l'esprit-dé l'alliance franco-russe. 

Le Conseil fédéral allemand examinera 
demain la proposition russe 

Amsterdam, 26 Novembre. 
; Le Serliner TagpMatl dit apprendre de Mu-
nich que la Commission, des. Affaures BtaïJtf 
gères du Conseil Fédéral seiu vràiranblànlë-"' 
ment convoquée mardi, en raison de la pro-
position russe d'armistice. _ 

Les négociations auraient commencé 
entre l'Allemagne et la Russie 

i Paris, 26 Novembre. 
Le Social Democralen reçoit, viâ Hapa-

randa, une dépêche d'après laquelle les né-
gociations d'armistice auraient conunencé en-
tre les armées russes et allemandes, "sur le 
front oriental. Il convient toutefois de noter 
que les informations acheminées par la Fin-
lande sont aussi lentes que suspectes ;,tout 
le pays étant rempli d'agents allemands in-
téressés à répandre les informations les plus 
tendancieuses. 

L'Allemagne ne vent traiter 
qu'avec la Constituante 
Pétrograde, 26 Novembre. 

L'isvestia dément que l'Allemagne aurait 
fait répondre aux parlementaires russes qui 
se soni rendus dans les lignes allemandes, 
pour proposer l'armistice que le gouverne-
ment allemand ne traiterait qu'avec la Cons-
tituante. Il convient de relever que Ylsvestia 
reconnaît aussi que l'Allemagne n'a fait au-
cune réponse. Ce silence de l'Allemagne, tant 
en ce qui concerne la proposition d'armistice 
que le message de paix 'publié il y a vingt 
jours, n'est pas sans provoquer un certain 
dépit à l'Institut Smolny, siège du gouver-
nement maximaliste. 

L'attitude du général Doukbonine 
Londres, se Novembre. 

On mande de Pétrograde, au Daily Chro-
nicle : 

Le général Doukhonirte refuse de céder son 
commandement à l'enseigne Krylenko, dési-
gné par . les maximalistes et menace de l'ar-
rêter s'il se présente au quartier général 
pour lequel Krylenko est parti. 
Un ordre du jour 

du général Doukhonine à l'armée 
Pétrograde, 26 Novembre. 

Le généralissime Doukhonine, aussitôt après 
avoir reçu l'ordre le relevant de ses fonctions 
et nommant le général Krylenko au poste 
de généralissime, a lancé à l'armée un ordre 
du jour dans lequel il expose les motifs qui 
l'ont poussé à refuser d'entamer des pour-
parlers au sujet de l'armistice. Il a déclaré 
notamment : 

« C'est une question qui doit être résolu# 
par le gouvernement central et non par le 
généralissime ». 

En terminant, le général Doiikhonine a de-

mandé à l'armée de déclarer si elle approuve 
son attitude. Dans .le cas contraire, il an-
nonce qu'il cédera sans résistance sa place 
au général Krylenko. 
' Au quartier sénéral se trouvent actuelle-
ment des commissaires aux armées de tous 
les fronts et du Comité central, des organisa-
tions militaires près le généralissime. 
La publication des documents secrets 

Pétrograde, 26 Novembre. 
Dans les documents diplomatiques qui ont 

été publiés et qui se rapportent à la question 
de Constantinople et aux détroits, M. Sazo-
nof, ministre des Affaires Etrangères,-expri-
mait les exigences de la Bussie : 

Constantinople, la côte ouest du Bosphore, 
de la mer de Marmara et des Dardanelles, la 
Thrace méridionale, jusqu'à la ligne Enos-
Midia, la côte d'Asie, les: îles de la mer ae 
Marmara et celles d'Embros et Ténédos. 

Les Alliés exprimaient une série de récla-
mations, auxquelles le gouvernement russe a 
consenti. D'après leurs demandes, Constanti-
nople devait devenir un port libre p^ur les 
marchandises à destination ou en provenance 
de la Bussie. 

Les Alliés exigeaient que leurs droits sur la, 
Turquie d'Asie soient reconnus, de même que 
cèux de leur protection des lieux saints de Pa-
lestine," sous, la souveraineté musulmane, et 
de l'inclusion de la zone'persane "neutre, dans 
la zone d'action anglaise. 

La Bussie se déclarait prête à reconnaîtra 
toutes ces demandes. 

De son'côté, eh Perse, la Bussie demandait 
pour elle-même une zone d'influence dont les 
villes d'Ispahan et d'Ezda. 

En ce qui concerne la fixation de la fron-
tière avec l'Allemagne, la France et la Rus-
sie s'accordent pleine liberté d'action. 

La France expose ses revendications, aux-
quelles le ministre russe a consenti. L'Alsace-
Lonaine^dôlt être rendue à la France, y com-
pris les territoires contenant des mines de fer 
et de houille, et les territoires boisés. La rive 
gauche du Rhin doit être séparée, de l'AUe-
riiagne et libérée de toute dépendance politi-

. ques et économique de la.part de l'Alleniagne. 
'Â"vè"ç ' ce ."ttiTitoira,. on . devra -fOi.m«av*<» 

champ libre, neutre, occupé par des troupes 
alliées, jusqu'au moment où les conditions de 
garanties seront réalisées et que la paix sera 
conclue. '"•,*. 

Les derniers documents publiés sont des té-
légrammes-secrets du ministre de Russie - à 
Berne, qui annoncent aue quelques grands fi-
nanciers confèrent en Suisse. 
.Les Anglais ont démenti avoir, participé h 

cette conférence. On ne sait rien de définitif. 
En ce qui concerne la Russie, il paraît que 
l'on déclare seulement que les puissances cen-
trales pourraient obtenir quelques compensa-
tions en Orient. Les Allemands participant à 
la conférence ont insisté pour la cession des 
provinces baltiques et l'indépendance de la 
Finlande. 
Un appel du généralissime 

Krilenko à l'armée 
Londres, 26 Novembre. 

On mande de Pétrograde au Times, le 24,: 
.Sans perdre de temps, Krilenko, la nouveau! 

commandant en chef, a lancé un appel fré-
missant .aux officiers, soldats et marins. Il y| 
dit comment Doukhonine a été relevé de son 
commandement, nour désobéissance envers le 
gouvernement, et par mépris' des masses souf-
frantes .civiles et militaires. 
Les élections à la Constituante 

ont commencé 
Pétrograde, 26 Novembre, 

• Les élections à la Constituante ont com-
mencé hier matin, à 9 heures. Malgré la neige, 
de longues queues se. sont formées de bonne 
heur^ devant les sections de vote. Tous les 
journaux sont" remplis d'articles consacrés à 
la Constituante ; ils appellent avec chaleur 
tous les citoyens aux urnes et font ressortir 
que la Constituante est le dernier enjeu de la 
Bussie révolutionnaire, dont la perte serait 
celle de tout le pays. 

Depuis trois jours, les murs de toutes les 
maisons sont, couverts d'inernbrabit.; affi-
ches illustrées en couleurs, apposées par lés 
divers groupes politiques, qui invitent cha-
cun, par des légendes diverses les citoyens à 
leur accorder leurs suffrages. 
L'opposition au gouvernement 

inazinaliste 
Pétrograde, 28 Novembre. 

Les conférences - se sont poursuivies au 
quartier général entre les représentants dés 
fractions hostiles aux maximalistes, l'ancien 
Comité exécutif central du Soviet, l'Alliance 
des cheminots et le. Comité des organisations 
militaires. Elles semblent devoir n'aboutir à 
aucun résultat pratique. 

Feuilleton au Petit Provençal da 27 Novembre 
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BomâD de CSrMie 
TROISIEME PARTIE 

ET FILS l 

n avait pris Inès—„il la soutenait, fl la 
serrait contre lui tendrement : 

— Mais tu sais... tu sais tout î faisait-elle, 
angoissée, défaillante. 

— Oui... mère... je sais tout 
— Et tu me pardonnes de ne pas favoir 

dit la vérité ? 
— Puisque c'est moi qui n'ai pas voulu la 

connaître ! Mais la Providence en avait dé-
cidé autrement. 

— Mon Dieu... mon Dieu... répétait Inès 
«6 bout de forces. 

Pierre la fit asseoir de nouveau sur le fau-
teuil... Puis il s'agenouilla près d'elle tenant 
toujours ses mains sur lesquelles il dépo-
sait de doux... de tendres baisers. 

Et maintenant, après un moment de si-
lence durant lequel la mère et le fils restè-

rent là à se regarder, à essayer de lire au 
fond de leurs yeux ce que se passait dans 
leur cœur... maintenant Inès qui se repre-
nait peu à peu questionnait : 

— Alors... Servières et toi..- voua vous 
êtes reconnus î 

— Nous nous sommes reconnus, oui, 
mère... 

— Et qui s'est-il passé ? Tu t'es conduit 
en homme je l'espère 

— J'ai suivi l'impulsion de mon eœur, 
— Pierre... 
— J'ai fait ce que je devais faire. 
— Tu as montré à... a... cet homme l'abl-

me qui le séparait de nous î 
— C'était inutile, maman... Cet abîme il 

l'avait vu... il l'avait mesuré déjà... il en 
connaissait toute l'étendue. 

— Et il s'est rendu compte, n'est-ce pas, 
que rien ne pouvait le combler ? 

— Oui... mais ce n'est pas là mon avis. 
— Mon enfant... 
— Non, mère... ce n'est pas là mon avis, 

et j'ai essayé de le faire comprendre à celni 
qui ne voulait pas partager mon opti-
misme... ~ 

— Tu as donc pardonné î 
— J'ai pardonné. 
— Ah1 L.. malheureuse... malheureuse que 

je suis ! 
Inès laissa tomber sa tète sur sa poitrine, 

douloureusement. 
Et elle poursuivait encore : 
— Cela devait être™ Oui... oui... depuis 

le jour où là-bas, à Saint-Raphaël, tu mani-
festas le désir de venir à Paris... depuis ce 
jour-là... j'avais l'appréhension... mieux que 
l'appréhension... la certitude de ce qui ar-
rive aujourd'hui... 

« Je me disais : le hasard remettra cet 
homme et mon fils en présence... 

« Et Pierre, trop bon... Pierre emporté par 
la faiblesse de son cœur... Pierre ira à lui... 
m'abandonnant moi... moi qui lui ai consa-
cré toute ma vie... 

Elle cessa de parler... Elle avait arraché 
ses mains de celles de son fils et elle les por-
tait à son front. Des larmes roulaient sous 

*ses paupières. 
Mais Pierre déjà... vivement... ardemment 

protestait : 
— Maman... maman... tu ie laisses ga-

gner par ces mauvais sentiments... toi si 
bonne, si généreuse... 

« Tu n'as pas réfléchi avant de pronon-
cer ces paroles qui viennent de sortir de tes 
lèvres... 

« Tu sais bien que je ne t'abandonnerai 
jamais... que mon amour filial restera pour 
toi aussi grand... aussi profond que par le 
passé... Ce serait me faire injure que d'en 
douter... et tu n'en doutes plus n'est-ce pas ? 

Il la reprenait dans ses bras... il la cou-
vrait de caresses et de baisers. 

Et elle, sans force... consolée un peu ce-
pendant... murmurâit encore, répondant à: 

une pensée qui la traversait : 
— Ah 1 cet homme se doutait que mon | 

Pierre pardonnerait... Voilà pourquoi il est 
allé tout de suite au dénouement de cette si-
tuation. 

Mais le jeune homme, sur un ton de re-
proche et là voix soudain toute frémissante : 

— Ne le calomnie pas... mère... Cet hom-
me qui a été coupable autrefois... lui-même 
le reconnaît... cet homme a, crois-moi, payé 
très cher... le crime qu'il a commis. 
— D'autres l'ont encore payé plus cher 

que lui, et ils étaient innocents 1 
— Oui... et de ce crime je ne l'excuse pas. 

Mais des années ont passé depuis... des an-
nées de remords et de tortures... Tout ce 
qu'il y avait de mauvais jadis dans cette 
âme n'existe plus... L'ivraie a été étouffée 
par le bon grain. 

— Crois-tu ? 
— J'en ai des preuves... 
— Cite-les... 
Elle se défendait encore... impérieuse-

ment, contre la pitié qui, depuis l'heure où 
elle avait appris que Roger était guéri... 
tentait d'envahir son âme... 

— La vie de cet homme... retirée... toute 
de solitude, dè travail, de remords, n'en 
est-elle pas une ? 

— Insuffisante. 
— Son acceptation de tenter l'opération 

que je suis allé lui proposer en est une au-
tre. • • • 

— Intéressée... sans doute. 
— Une dernière, devant laquelle tombera 

toute objection de ta part... L'épreuve que 
le coupable repentant s'est imposée... 

— Quelle épreuve ?... 
— Celle de révéler lui-môme à son fils... 

à un fils qu'il aime de toutes les forces de 
son être... dont il rêvait de garder l'estime 
et l'affection... le crime dont il s'est rendu 
coupable. 

« Ah ! vois-tu, maman... cette expiation-
là... rachète bien des fautes. 

« Un homme capable d'ufl te! héroïsme 
doit être absous d un passé qu'il regrette, 
d'un passé qu'il traîne après lui, douloureu-
sement, comme un condamné traîne sa chaî-
ne et son boulet. 
J « Il n'est pas possible que le doute reste 
devant un tel courage... 

« Il n'est pas possible de suspecter plus 
longtemps la bonne foi de celui qui se mon-
tre capable d'une semblable abnégation de 
soi-même. 

Inès avait pris sa tête entre ses 'mains. 
Elle ne protestait plus. 
Elle regardait fixement devant elle. 
Après un instant de silence très long, elle 

dit : 
— A celui qui n'a pas souffert directement 

du crime, il est certes plus facile de pardon-
ner. 

— N'en ai-je pas souffert directement ? 
Inès regarda son fils avec étonnement. • 
Elle ne comprenait pas. 
Il expliqua : 

— Oui, j'ai souffert directement par la pri-
vation d'une affection paternelle... qui m'é-
tait due... qui m'eût été accordée... certes... 
sans cette faute. 

— A qui donc doit incomber cette respon-
sabilité ? A moi peut-être ? 

Elle dit cela d'une voix âpre, sarcaslique, 
— Non... maman... non Je ne te fais pas 

de reproches, tu le sais bien... mais je vois 
que tu luttes avec toi-même... que ton cœur 
tentraîne vers la générosité, vers la pitié.... 
mais que ton" amour-propre, ta volonté, te 
crient : En arrière,' recule... 

Elle se redressa : 
— Je sais que j'ai trop souffert... pour ou-

blier. Je sais aussi que cette faute dont tu 
parles a causé trop de tristesses, trop de 
drames, trop de deuils pour être absoute. 

« Il se peut que mon cœur ici soit en con-
tradiction avec ma volonté. 

a Mais je te le déclare, mon enfant : c'est 
ma volonté qui triomphera. 

— Mère... 
— C'est ma volonté qui triomphera, ré-

péta-t-elle de cette même voix saccadée, fré-
missante. 

Puis s'animant encore : 
— Je ne serai pas . plus mauvaise, mais 

je ne serai pas meilleure que les autres. 
« J'ai lu tout de suite, Pierre, au fond âi 

tes yeux les secrets désirs de ton cœur. 
PAUL ROUGET, 

(La suite à demain.) 

« 



L'Alliance des cheminots a même rappelé 
ses délégués. Aucune unanimité n'a été ob-
tenue jusqu'à présent sur le principe mênu 
du gouvernement,- alors que Tchernof et le 
Comité militaire se montrent favorables à la 
collaboration des maximalistes ; certains re 
présentants, comme l'ancien ministre Sko-
belef et Goltz, manifestent toujours la même 
opposition. 

Tchernof est parti jour Pétrograde afin 
de participer au Conseil des paysans. Le 
Comité militaire l'a chargé de poursuivre les 
négociations avec les maximalistes pour la 
constitution d'un pouvoir de coalition socia-
liste et réclamer les trois quarts des postes 
du nouveau gouvernement pour les délégués 
des paysans. 

La Commission des Affaires 
étrangères d'Allemagne est convi 

Amsterdam, 26 Novembre. 
Le Berlmer Tageblatt dit apprendre 

de Munich que la Commission, des Affai-
res Etrangères du Conseil fédéral sera 
vraisemblablement convoquée mardi en 
raison de la proposition russe d'armis-
tice. 
La deuxième fille du tsar déchu s'évade 

Pétrograde, 26 Novembre. 
La grande duchesse Tatiana, deuxième 

fille de l'ex-tsar, grâce à un mariage fictif, 
se serait échappée de Sibérie et arriverait 
prochainement aux Etats-Unis, t>t4 Japon. 
Les décisions 

du gouvernement maximaliste 
Pétrograde, 26 Novembre, 

Un décret gouvernemental supprime toutes 
les classes sociales, les dignités et titres, et 
remet aux zemstvos les biens et immeubles 
des alliances de la noblesse, aux municipa-
lités les biens et immeubles .appartenant aux 
alliances des marchands ett bourgeois. Un 
deuxième décret prescrit au' Comité révolu 
tionnaire de saisir aussitôt et d'enfermer à 
Cronstadt et de traduire en justice tous les 
spéculateurs et fabricants en matière de ra-
vitaillement. 

Un troisième décret crée une Commission 
spéciale de quinze membres, sous la prési-

. dence" du commissaire Lounatcharsky, pour 
assurer le développement de l'instruction pu-
blique en Russie. 

La retraite de Kerensky 
Pétrograde, 26 Novembre 

Le Den annonçait hier sans autre explica-
tion que.M. Kerensky avait remis ses fonc-
tions de président du Conseil et de généra-
lissime à la disposition du gouvernement 
provisoire. On apprend maintenant que cette 
déclaration était datée des armées et était 
adressée à la chancellerie de l'ancien gou-
vernement provisoire. 

Les membres de ce gouvernement ont pris 
acte de cette déclaration et ont invité la 
chancellerie à faire une déclaration sembla-
ble au Sénat. Pour sa publication, les mi-
nistres socialistes libérés ont tenu une réu-
nion à ce sujet et après discussion, ils ont 
décidé de ne pas participer aux conférences 
politiques qui ont lieu au quartier général. 

Gommusiipé officie! 
Tsarkoié-Selo, 26 Novembre. 

FRONT NORD. — Fusillade et actions 
d'éelaireurs. 

FRONT OUEST. — Fusillade au sud 
du lac Narotch ©t......v^ des fraternisa-
tions ont eu lieu. 

FRONT SUD-OUEST et FRONT ROU-
MAIN. — Fusillade. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Marikine (?), au sud-est de 
Goumich-Hana, nous avons repoussé de 
violentes attaques turques. 

•AVIATION. — Le 10 novembre, au 
sud de Woloisk, un avion allemand a 
été abattu par un avion français. Les 
aviateurs ont été faits prisonniers. 

Au sud de Goussiatine, renseigne 
aviateur Smirnoff a attaqué deux avions 
ennemis et en a abattu un, remportant 
ainsi sa 9° victoire aérienne. L'appareil 
ennemi a été détruit et ses occupants 
tués. 

Au sud de Czemovitz un appareil en-
nemi a été détruit dans un combat aé-
rien, n est descendu dans les lignes en 
nemies. 

Sine nouvelle Offensive al 
sur notre Front 

Paris, 26 Novembre. 
ÎÏEcho de Paris écrit : Nous devons nous 

attendre dans un laps de temps peut-être 
court, à voir l'Allemagne avec l'aide des Au-
trichiens, faire un nouvel effort par masses 
sur nos fronts entre Nieuport et la frontière 
suisse. ^J.J.J.J. 

Un nihiliste russe arrêté en Italie 
Rome, 26 Novembre. 

Les journaux annoncent l'arrestation ' 
San-Remo du nihiliste russe Alexandre Gito 
niirski. 

Alexandre Gitomirski a été reconduit à la 
frontière. 

L'Amérique contre i'flilemagoe 
Un nouveau message de M. Wilson 

New-York, 26 Novembre. 
C'est le 4 décembre prochain que le nouveau 

message du président Wilson sera lu au Con-
grès. jD'après les fonctionnaires qui ont con-
féré avec le président, ce message équivaudra 
à cefiu" par lequel le président demanda la 
guer/re contre l'ennemi (Je l'humanité. 

Ua attentat anarchiste fait dix victimes 
Londres, se Novembre. 

On mande de New-York au Daily Chronicle, 
le 25 : 

Un© bombe a été découverte devant l'église 
évangéliste italienne de Mirwaukee. Trans-
portée à une station de police, cette bombe a 
éclaté, tuant sept détectives, deux policiers 
et une femme. On a lieu de croire qu'il s'agit 
d'un attentat d'anarchistes étrangers mécon-
tents de voir les missionnaires tenir des réu-
nions patriotiques dans l'église. 

avait un équipage de onze personnes, com 
mandées par le premier lieutenant. Deux des 
hommes moururent de froid et un sauta 
par-dessus bord dans un moment de folie 

Quatre 'autres sont morts peu avant d'at 
terrir. Des cinq survivants, seulement le pre-
mier lieutenant peut marcher. Les pieds et 
les mains des autres sont si gonflés qu'un 
traitement médical est nécessaire. 

& linerre sons-manne 
Les navires anglais disparus 

Paris, 26 Novembre. 
Du Temps ; On télégraphie de Londres 

que pendant les trois années qui ont pris 
lin le 31 octobre dernier, 122 navires britan-
niques ont été portés comme manquants. En 
temps de paix, la moyenne des navires man-
quants est de 15 par an. On peut se deman-
der, si la différence n'est pas le résultat de 
torpillages sans laisser de traces. 

Le torpillage du « Rochester » 
New-York, 26 Novembre. 

Le. correspondant de l'Associated Press té-
légraphie de Londres : 

L'Amirauté déclare que la dernière bar-
que du vapeur américain Rochester, qui fut 
coulé par une torpille, vient d'atterrir sur la 
côte ouest d'Irlande avec seulement cinq sur-
vivants au lieu de douze qui l'occupaient. 

Les survivants déclarent que le Rochester 
a été torpillé sans avertissement par un sous-
marin allemand. 

L'explosion de la torpille détruisit une 
barque, endommagea la chambre de radio-
télégraphie et mit la machine principale 
hors d usage. Le deuxième ingénieur fut tnè. 

La barque qui vient d'arriver en Irlande 

SUR LE FRONT ITALIEN 

La Maille de la Piave 
Les pertes de la garde prussienne 

New-York, 26 Novembre. 
Le correspondant de l'Associated Press, au 

grand quartier général italien (Italie du 
Nord) télégraphie le 25 novembre : 

Ce matin de bonne heure, les conditions 
sont quasiment inchangés dans le nord et 
le long de la Piave. Le bombardement est 
intense, et il y a par-ci, par-là, quelques 
engagements, mais aucune attaque avec de 
forts contingents n'a eu lieu, vu que de 
part et d'autre, on est occupé à reformer les 
rangs et que cela prend quelque temps. 

La, garde prussienne est parmi les unités 
qui subissent les plus lourdes pertes. Il res-
sort des rapports de l'aviation, que les avia-
teurs italiens ont abattu cinquante et un 
avions ennemis, au cours des combats qui 
ont eu lieu, les trente derniers jours, ce 
qui fait presque deux avions par jour. 

Les combats du mont Fertica 
Rome, 26 Novembre. 

Le correspondant de guerre du Giornale 
d'Italia dit que les ' alpins et les fantassins 
marchèrent dans les combats du mont Per-
tica, sur un terrain complètement découvert 
et sans espoir de recevoir des nv.forts mais 
qu'ils surent repousser des colonnes entières 
allemandes et autrichiennes : 

Les combats du mont Tomba et de Monte-
nera continuent. Des sacrifices vraiment con-
sidérables n'ont pas affaibli le moral de nos 
soldats, qui usent avec opiniâtreté les forces 
eimemies. 

On sait par les prisonniers que la 21» di-
vision de Schutzen, la 31» de landsturm et 
quatre autres divisions furent engagées et 
éouisées dans la zone du plateau et dans le 
secteur de la Plave-Brenta. Six divisions 
sont donc usées déjà, plusieurs bataillons 
allemands ont été décimés. 

Le lieutenant von Teschewitz, de Berlin, 
a avoué son étonnement de la résistance ter-
rible et acharnée opposée aux troupes aus-
tro-allemandes par les Italiens. 

Les Autrichiens repoussés 
sur le plateau d'Asiago 

Rome, 26 Novembre, 
Pendant le soir et la nuit du 23, Conrad a 

lancé à nouveau des attaques d'une grande 
violence avec un grand nombre de troupes 
entre les monts Zome, Meletta et Gallio. Des 
masses compactes lancées à plusieurs reprises 
contre les lignes italiennes ont été énergique-
ment repoussées par la ferme résistance des 
bataillons alpins et la brigade « Perugia » et 
surtout le bataillon des alpins « Cervino » 
qui perdait les deux tiers de ses effectifs sans 
céder un pouce de terrain. 

Conrad a tenté de forcer le bord oriental 
du haut plateau d'Asiago, pour descendre au 
canal de la Brenta, et après plusieurs heures 
d'une lutte acharnée a été repoussé pour la 
deuxième fois. L'ennemi a déclenché une of-
fensive, le matin du 23, avec une grande pro-
fusion d'artillerie de gros calibre, contre nos 
positions, dans le fond de la vallée du canal 
de la Brenta, concentrée spécialement à la 
droite du fleuve. Le combat a été formidable. 
Les attaques ennemies se sont succédé sans 
interruption. Notre ligne droite du fleuve est 
restée infranchissable, l'ennemi n'ayant pu pé-
nétrer que sur quelques points sur la gauche, 
a été rapidement rejeté par les renforts ita-
liens arrivés à temps. 

Pendant cette opération ,nos canons et nos 
aviateurs ont bombardé la ville momentané-
ment conquise par l'ennemi la conque de 
Cismon où de nombreuses troupes tentaient 
d'exercer une nouvelle pression sur le barrage 
de San-Marino. Repoussé aussi sur ce point 
dans la même journée du 23, il a repris ses at-
taques contre les positions du haut plateau 
d'Asiago où il n'a pas eu plus de succès. Jus-
que dans la nuit avancée, Conrad a tenté cinq 
fois de nouvelles attaques désespérées contre 
Monte-Zome-Casera et contre la tête de pont 
de val Nela, mais partout a été repoussé avec 
des pertes considérables. La brigade * Ligu-
ria > a combattu avec une ardeur admirable, 
La lro armée continue à barrer le chemin à 
l'envahisseur qui s'use de plus en plus contre 
la barrière de pierres qu'on lui oppose. 

SUR LES PENTES DU MONT GRAPPA 
Dans là zone de la Brenta et de la Piave, 

Krobatin, en union avec les troupes de mon-
tagne allemandes de von Below, a déclanché 
des attaques considérables contre les pentes 
nord-orientales et nord-occidentales du mont 
Grappa. Les positions des monts Pertica et 
Tomba ont été énergiquement défendues par 
les troupes italiennes. L'ennemi a subi des 
pertes considérables dans la zone de Fontanel 
et Fontana-Secca. Les attaques en masses ai-
dées par un fort tir d'artillerie contre le 
col Beretta, ont été repoussées après deux 
heures de combat par le 6e et. le 263° régiments 
d'infanterie et par le bataillon alpin « Val-
Brenta ». 

Dans l'après-midi, l'ennemi a exercé une 
forte pression vers le canal Caprile. Nos pa-
trouilles ont fait des prisonniers qui ont 
avoué les pertes sanglantes des assaillants. 
Vers le soir, l'ennemi a attaqué la zone Fon-
tana-Secca : il a dû reculer poursuivi à la 
baïonnette par le bataillon alpin î Vai-Conas-
chia » qui s'est emparé de plusieurs mitrail-
leuses, comme sur le haut plateau d'Asiago 
et dans le fond de la vallée du canal de la 
Brenta aussi dans la zone entre la Brenta et 
ia Piave, ils n'ont pu réaliser aucun progrès. 

Tous les jours, il lui arrive de nouveaux 
renforts qui se brisent contre notre résistance 
de plus en plus solide. Ces divisions grave-
ment éprouvées ont dû être renvoyées à l'ar-
rière. Chaque jour les réserves italiennes aug-
mentent considérablement. 

Le maréchal autrichien Conrad 
a failli être tué par un éclat d'obus 

Rome, 26 Novembre. 
Lundi dernier, l'automobile du maréchal 

autrichien Conrad von Hoetz-endorf, com-
mandant l'armée du Trentin, a été grave-
ment endommagée par un éclat d'obus. Le 
maréchal n'a été sauvé que par miracle. 
Son chauffeur a été blessé. 

La situation à Venise 
New-York, 26 Novembre. 

Le correspondant de l'Associated Press, à 

Il étonne encore bien davantage si l'on 
remarque que cette maceuvre offensive pour-
suivie avec quelque succès dans la 'plaine 
à la lisière même des montagnes et en di-
rection de Bassano, aurait affecté de telle 

, manière les communications italiennes à 
l'est dè la Brenta, que nos alliés n'auraient 
sans doute pu maintenir leur résistance 
contre les troupes de Krobatin. 

Aussi est-on en droit de penser que si les 
iivisions allemandes de Below n'apparaissent 
pas là où leur intervention directe était lo-
giquement attendue, la cause en est dans 
le transfert de ces divisions sur d'autres 
points du théâtre de la guerre. 

Il est donc probable que bientôt leur pré-
sence sera constatée, non pas même aux 
Sette-Communi. mais encore davantage à 
l'Ouest, sur les routes, vers Vicence. ou sur 
l'Adige, en direction de Vérone, où même 
encore sur la Chiese en menace directe con-
tre Brescia et Milan. 

Car la réelle .et permanente manœuvre 
allemande se résume toujours dans le dé-
bordement par le Nord des différentes lignes 
naturelles de résistance qui s'offrent aux' Ita-
liens. 

Les manifestations patriotiques 
Gênes, 26 Novembre. 

Une grande manifestation patriotique a eu 
lieu aujourd'hui avec la participation des 
masses ouvrières. Un cortège de plus de 
soixante mille pensonnies, s'est rendu au 
siège du commandement de corps d'armée, 
où une délégation a porté les vœux de la 
population, et à l'hôpital Mackenzie, où il 
a acclamé le général prince de Gonzaga qui 
est blessé. 

Marchant en un ordre parfait, le cortège 
immense se rendit également à la Préfec-
ture, où le préfet M. Poggi parla à la foule, 
au pied du monument de Mazzini. 

D'autres discours furent prononcés notam-
ment par M. Gaspar. Le Comité d'organisa-
tion a remis au préfet un ordre du jour affir-
mant la volonté du peuple italien de faire 
tous les sacrifices nécessaires pour assurer 
la victoire 

Parme, 26 Novembre. 
Au théâtre Reggio, en présence des autori-

tés civiles et militaires et devant un public 
imposant a eu lieu la remise du drapeau 
offert par les dames de la ville aux mutilés 
ce la guerre. Des discours très acclamés ont 
été prononcés par Mme Berenini, femme du 
ministre, le général Montanar et M. Cappa, 
député. 

Le général Plumer 
avec les troupes britanniques en Italie 

Londres, 26 Novembre. 
La nomination de sir Herbert Plumer 

comme chef des troupes britanniques en Ita-
lie, dit le Times, peut être considérée comme 
une indication que nos soldats combattront 
bientôt côte à côte avec leurs courageux 
alliés italiens. La campagne de Crimée fait 
bien augurer des résultats d'une lutte où les 
Anglais, les Français et les Italiens sont en-
semble. 

Aucun des chefs de l'armée du général sir 
Douglas Haig n'a été aussi heureux que le 
général Plumer que nous envoyons à nos 
amis italiens éprouvés. Nous leur donnons 
ce que nous avons de mieux. L'état-major du 
général Plumer et son armée ont été consi-
dérés comme des modèles sur le front occi-
dental. Nos alliés tiennent leur terrain et ils 
n'auront plus longtemps à attendre avant 
que nous soyons en ligne avec eux. Toute la 
situation sera alors changée . 

Pour les Italiens, c'est une impérissable 
gloire que l'avoir tenu et que de tenir avec 
une indomptable énergie et courage après 
avoir subi les plus rudes épreuves auxquelles 
une armée puisse être exposée. 

La CoaléfeDce interalliée Se Paris 
Rome, 26 Novembre. 

Le général Cadorna et M. Nitti sont partis 
pour Paris. Aujourd'hui, partiront MM. Or-
f^ndo «t Sonnino. 

La trahison russe 
Paris, 26 Novembre. 

On prévoit qu'à l'ouverture de la Confé-
rence que les gouvernement alliés vont te-
nir à Paris jeudi prochain, le gouvernement 
fiançais proposera de marquer par une dé-
claration collective les dangers auxquels la 
Russie est exposée par les usurpateurs qui 
dominent actuellement à Pétrograde. 

Il s'agirait aussi de flétrir la violation des 
engagement qui avaient été pris par la Rus-
sie, violation "qui a consisté à tenter des né-
gociations séparées avec l'ennemi, ainsi qu'à 
divulguer des documents qui ne devaient 
être publiés que d'un commun accord. 

La France, qui ' était l'alliée de la Russie 
avant la guerre et qui a par conséquent des 
motifs spécialement graves pour se plaindre, 
est toute désignée pour prendre l'initiative 
de ces protestations auxquelles elle a le de-
■oir de joindre ses griefs particuliers. 
D'autre part, il est probable que M. Makla-

koff, qui a été envoyé à Paris en qualité 
d'ambassadeur par le gouvernement régu-
lier de la Russie, sera invité à assister aux 
délibérations de - la Conférence des Alliés. 
Les "intérêts permanents de la Russie, qu'une 
usurpation provisoire ne saurait faire ou-
blier aux Alliés, se trouveraient ainsi repré-
sentés. 

l'entrée «n guerre des Etats-Unis. Une inté-
ressante découverte fournirait la preuve de 
la préméditation allemande dans la guerre 
actuelle. 

En 1913, une propagande allemande aurait 
été organisée en Suisse en prévision d'événe-
ments importants. Constantin, roi de Grèce, 
et 1-e khédive d'Egypte auraient été tenus au 
courant. A partir de ce moment, de nombreux 
agents, au service de l'Allemagne furent lan-
cés à travers le monde et plus spécialement 
dans les pays de l'Entente, sous les ordres 
directs d'un chef suprême. Bolo pacha obtint 
un de ces postes de confiance. Bolo et Caval-
lini faisaient œuvre politique et œuvre d'es-
pionnage pour le compte de l'Allemagne. Ca-
vallini était en rapport avec les éléments 
germanophiles de France et d'Italie. 

M. Clemenceau fait ses adieux 
à la Commission île l'Armée 

Paris, 26 Novembre. 
»"M. Clemenceau, président du Conseil, vient 
d'adresser la lettre suivante au premier vice-
président de la Commission sénatoriale de 
l'Armée faisant fonctions de président. 

Paris, le 24 novembre 1917. 
Monsieur le président, dans l'obligation 

où je suis de donner ma démission de mem-
bre de la Commission sénatoriale de l'Armée, 
je vous prie de vouloir exprimer a nos col-
lègues, avec mes vifs regrets d'une sépara-
tion nécessaire, tout mes sentiments de gra-
titude, pour l'extrême bienveillance qu'ils 
m'ont fait l'honneur de me témoigner en 
m'élevant au fauteuil de la présidence. 

Je n'ai pas besoin de vous dire que mon 
plus cordial concours est acquis à des collè-
gues dont je pus si souvent apprécier l'ardeur 
au beau travail pour la Patrie. Veuillez 
agréer, Monsieur le président, l'assurance 
de ma .haute considération. — CLEMENCEAU. 

Le président du Conseil a adressé une 
lettre' semblable de démission au' premier 
vice-président de la Commission sénatoriale 
des Affaires. Extérieures. 

M. Claveille en Bretagne 
Brest, 26 Novembre, 

M. Claveille, accompagné des ingénieurs 
des ponts et chaussées et des membres de la 
Chambre de Commerce, a visité l'arsenal, les 
paquebots sur la rade et les quais du port de 
commerce, dans le but d'intensifier le tran-
sit maritime. Le ministre est reparti à 11 h, 
pour Quimper. 

. . L « 

Le nouveau Préfet de Police 
Paris, 26 Novembre. 

'M. Raux, le nouveau préfet de police, pren-
dra aujourd'hui possession de son posté, bou-
levard du Palais. Tous les chefs de service 
lui seront- présentés dans la matinée. 

Wwlmk Tempête en Allemagne 
Importants dégâts à Hambourg 

Bâle, 26 Novembre. 
On mande de Hambourg que la violente 

tempête qui sévit depuis vendredi dans la ré-
gion de l'Elbe a causé d'importants dégâts à 
Hambourg, où plusieurs bateaux, rompant 
leurs amarres, sont échoués. 
. «®> ; 

a gande pour 

Venise, télégraphie le 24 novembre 
On continue à entendre, dans toute Sa 

ville le bruit de la canonnade, à l'embou-
chure de la Piave, mais la petite partie de 
la population qui est restée ici, manifeste 
beaucoup moins d'inquiétude qu'au début, 
en voyant que la ferme résistance, tout le 
long du fleuve, continue. 

Des avions ennemis ont exécuté, hier, un 
raid sur la ville, lançant de nombreuses 
bombes. 

Deux de celles-ci ont fait explosion dans 
le cimetière, endommageant quelques tom-
bes mais les dégâts sont purement matériels. 

D'autres bombes sont tombées dans le bas-
sin de Saint-Marc et dans le grand Canal et 
une à proximité de la gare, mais sans cau-
ser de dommages. 

D'autres encore ont atteint la caserne de 
carabiniers qui se trouve près de Mestre, la 
station du littoral de Venise, sans toutefois 
occasionner de dégâts. 
La 14e armée allemande 

menace Brescia et Milan 
Paris, 26 Novembre. 

Le commandant de Civrieux écrit dans le 
Malin, sous le titre : Où est von Below : 

Depuis quelques jours, s'imposait une in-
terrogation qui prend avec le temps écoulé 
un intérêt de plus en plus pressant. Que 
sont devenues les divisions allemandes de la 
14° armée, après cette journée du 9 novem-
bre, où elles sont apparues au point de Vi-dor 
sur la Piave moyenne ? L'événement est 
au moins singulier, si l'on se souvient que 
cette 14« armée a constitué la masse de choc 
qui, aux Alpes Juliennes, brisa le front ita-
lien, puis força le Tagliamento et dont 
d'une manière générale l'énergique manœu-
vre offensive détermina la retraite entière 
italienne jusqu'à la Piave. 

Paris, 26 Novembre. 
L'administration des Postes va très pro 

chainement mettre à la disposition des rece-
veurs un tampon qui sera appliqué sur les 
lettres en circulation. Ce tampon portera l'in-
vitation suivante : « Souscrivez à l'emprunt 
dans tous les bureaux de poste ». 

D'autre part, en pnovin.ee, les évêques con 
tinuent à presser les fidèles de souscrire à 

emprunt. C'est ainsi que le cardinal Du-
bourg, archevêque de Rennes, les évêques 
de Marseille, Saint-Brieuc, Laval et Moulins, 
ont vivement exhorté leurs diocésains à pren-
dre -la plus large part possible au nouvel 
emprunt. 

De son côté, M. MabiUeau, président de la 
Fédération nationale de la mutualité, adresse 
à ses adhérents, un chaleureux appel dans le 
même sens. 

caudales de Pari 

CITATIONS 
Notre estimable concitoyen, M. Joseph 

Isnardon, soldat à la 15" section d'infirmiers, 
a été cité à l'ordre du jour dans les termes 
suivants' : 

A donné le plus bel exemple de sang-froid et de 
mépris absolu du danger lors du bombardement 
de sa formation sanitaire le 1.8 août 1917, et a pris 
une large part au sauvetage des blesses. 
m M. Bompard Julien, sergent-fourrier au 

63 régiment d'infanterie coloniale, a été cité 
à l'ordre du jour pour le motif suivant : 

Sous-officier brave et d'un grand sang-froid; le 
10 octobre 1917, chargé de taire la reconnaissance 
d'une tranchée signalée par l'ennemi, a assuré 
cette mission avec rapidité -et malgré un bombar-
dement incessant; a rétabli les liaisons avec une 
unité voisine; a été déjà cité le 17 avril 1917. 

vu M. D'Abrigeon Joseph-Albert, conduc-
teur à la 2e section sanitaire automobile, a 
été cité à l'ordre de l'armée pour le motif 
suivant : 

Est allé, de nuit, avec sa voiture, dans la zone 
battue par l'artillerie et les mitrailleuses enne-
mies, rechercher un officier blessé et a réussi à le 
ramener à l'arrière. A obtenu la Médaille Mili-
taire et la Croix de guerre avec palme. 

es 

La propagande défaitiste 
Paris, 26 Novembre. 

M. Pachot, commissaire aux délégations ju-
diciaires, a continué hier à examiner les car-
nets de notes saisis dans le logement d'Hélène 
Brlon, à Pantin. La plupart des réflexions 
auxquelles se livrait journellement la défai-
tiste, sont écrites en anglais et en allemand. 
Elles ont presque toutes trait aux quelques 
succès remportés par les Allemands et aux 
revers éprouvés au début de la guerre par les 
Français. Ces revers sont tous commentés 
sous une forme désobligeante pour la France. 

L' aire 

Cavallini et Cie 

Rome, 26 Novembre. 
Suivant le Giornale d'Italia. Cavallini était 

déjà arrêté lorsqu'une communication ten-
dant à faire ouvrir une instruction contre lui 
est arrivée de Paris. Le journal ajoute que 
les enquêtes se poursuivent dans plusieurs 
villes d'Italie. Lorsque la Commission roga-
toire française est venue en Italie, on ne put 
pas procéder à une enquête en raison des 
dispositions du code italien, mais l'autorité 
italienne communiqua à la Commission fran-
çaise les résultats de ses propres enquêtes et 
les copies des interrogatoires. L'office mili-
taire italien d'informations politiques a re-
cueilli lui-même des preuves et des faits 
suffisants pour permettre l'arrestation de Ca-
vallini. 

Bolo et Cavallini au service 
de l'Allemagne 

Rome, 26 Novembre. 
1 Le Popolo d'Italia écrit : 

L'enquête américaine ne s'arrête pas aux 
gestes de Bolo pacha, elle s'occupe aussi du 
fameux trust organisé par Hearst, et qui fut 
assez puissant DOUX retarder quelque peu 

Paris, 26 Novembre. 
La victoire. — Les Anglais devant Cam-

brai. — De M. Hervé : 
Aujourd'hui, le grand état-major allemand peut 

ramener tout ce qu'il voudra de troupes du front 
russe. Il peut signer avec Lénine tous tes armisti-
ces qu'il voudra. L'armée italienne qui s'est res-
saisie, l'armée française dont le moral n'a jamais 
été meilleur, l'armée anglaise dont les Allemands 
commencent à apprécier les crocs puissants, l'ar-
mée américaine qui débarque Conformément à 
toutes les espérances qu'elle avait fait concevoir, 
se chargent avec le concours des deux vaillantes 
petites armées belge et portugaise d'obliger l'Alle-
magne impériale à demander grâce avant qu'il 
soit longtemps. 

Après les victoires britanniques de Cambrai et 
des Flandres, où sont donc les imbéciles de chez 
nous qui oseront reprendre les mauvaises plai-
santeries et les méchants propos qu'on entendait, 
il y a encore dix-huit mois, sur l'armée anglaise 
qui se ménageait, parait-il, aux dépens de la nô-
tre et qui laissait peser sur nos seules épaules 
tout le poids de la lutte. 

Maintenant que les Anglais ont démontré à tous 
qu'on peut crever n'importe quel front par sur-
prise, à condition de l'attaquer sur un de ses sec-
teurs calmes et mal gardés, que nos troupes se 
gardent bien partout pour le cas où les Allemands 
à leur tour voudraient renouveler contre nous le 
coup du général Byng. 

Le Pays. — La bataille de l'Emprunt : 
Bataille aussi, petite celle-ci au regard de ceUe 

qui se poursuit de Nieuport à Tliann, sur le Var-
dar et sur la Piave ! Dans celle-ci, nos enfants 
laissent leurs os. Dans la bataUle de l'emprunt, 
capitalistes, petits rentiers ou simplement travau-
leurs, qui avons ramassé quatre sous. Nous les 
retrouverons nos sous ! Nous les retrouverons, 
grossis, quoi qu'en puisse penser M. Maurin, pri-
mat des Gaules, dans cette lettre reçhignée où, 
avec l'entrain d'un chien qu'on fouette, il invite 
les fidèles à songer aujourd'hui aux besoins d'un 
autre culte, celui, il est vrai, de la patrie encore, 
qui ne se résigne pas, soit dit au passage, à la 
voir incarnée dans la République catholique ou 
laïque. Qu'importe, puisque française. 

C'est en tout cas une menue, bien menue com-
pensation que ces ruisselets d'or échappés de nos 
coffres en échange du lleuve de sang jailli de la 
poitrine da nos fils. Le coffre, ils n'y ont pas re-
gardé, ils n'y regardent pas, eux, à se le faire 
défoncer. Ouvrons les nôtres tout grands et vidons-
les juf'iu'au fond. 

Quelle honte s'il pouvait être dit que, prodigues 
du sang des nôtres, nous devenons avares quand 
c'est notre argent qu'il s'agit de verser. Hésiter 
devant l'appât comme devant la nécessité de sous-
crire ce serait une lâcheté doublée d'une imbécil-
lité, ce serait une véritable désertion à l'intérieur 
et voila qui ressemble peu, on l'avouera, aux 
Français de l'avant et de l'arrière, hommes et 
femmes qui combattent ou qui travaillent .héroïque 
peuple des tranchées, des champs et des usines. 
Hardi donc vers le cap des dix milliards 1 " 

L'Humanité. — Devant la Chambre, — De 
M. Renaudel : 

Eh ! quoi, M. Clemenceau a avalisé, suivant un 
mot de Sembat, les accusations de M. Daudet ! 
Celui-ci no se fait pas faute de s'en abriter tous 
les jours, dans l'.letion Française, et M. Clemen-
ceau, ministre, oublierait ce qu'il a écrit comme 
journaliste et dont il connaissait sans doute les 
preuves avant d'écrire. 

Je ne sais naturellement pas ce que la Chambre 
lera, mardi, ni si elle consentira à se laisser ba-
fouer en «revenant en arrière et en ne prenant pas 
toutes ses précautions pour faire avancer, résolu-
ment l'affaire vers sa solution logique, utile et 
saine pour le pays; mais, si par hasard il en était 
ainsi, Je-sais bien, à la place de M. Malvy, ce quo 
je ferais. Au cas où on no me donnerait pas les 
juge» réclamés, ce n'est pas contre M. Daudet, dé-
ment fraieux, mais contre M. Clemenceau lui-
même, homme responsable, que j'entamerais la 
poursuite. 

On nous dira que nous sommes ici préoccupés de 
polémiques personnelles et d'intérêts politiques de 
parti. Allons donc t II faut en finir. Lalsserons-
nous la France s'empoisonner jusqu'aux moëllas ? 
Laisserons-nous dire gn'ello ne comprend, plue auo 

deux catégories ffindividius : ceux qui la sauvent, 
parce qu'ils dénoncent, et ceux qui veulent la per-
dre parce qu'Us couvrent les coupables t 

Le dilemme que nous avons posé Ici même, Dau 
det ou Malvy, doit être résolu. 

Notules Marseillaises 

A qui la priorité ? 
Les percepteurs, depuis la guerre, ont un 

double rôle absorbant. Ils continuent, comme 
devant, à percevoir les impositions. De plus, 
ils paient les allocations. Et ce dernier ser-
vice n'est pas une sinécure. 

Avant la guerre, déjà, on faisait la queue à 
la porte des perceptions. La file s'allonge uu 
peu plus, maintenant ; l'attente est plus pé-
nible avec les mois d'hiver. L'agent placé là 
pour l'ordre, comprend son rôle comme étant 
celui du planton au guichet, et, durant que 
l'on se querelle dans la rue, il assure la tran-
quillité du bureau chauffé, où il surveille 
Punique personne qu'il y admet. 

Pourrait-il d'ailleurs trancher le différend 
principal : ceux qui Viennent pour payer ré-
clament le droit de passer devant ; les épou-
ses et les mères qui viennent pour toucher 
invoquent l'impôt du sang que paient, sur le 
front, ceux qui leur donnent droit à l'alloca-
tion ! Délicat problème à résoudre que ci<? sa-
voir laquelle des deux parties a raison... La 
solution meilleure est celle de l'heure d';xr-
rivée. Et c'est celle que généralement Von 
adopte. 

Mais il y en a une autre, très simple. Pour-
quoi chaque perception n'aurait-elle pas deux 
guichets : un pour recevoir, l'autre pour 
payer ? On donnerait ainsi satisfaction à 1cut 
le monde. 

La Température 
Ciel beau, hier a Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 4"; à 1 heure de 
l'après-midi, S0, et à 7 heures du soir, 4*8. Mini-
mum, 3°5; maximum, 8°. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 758 millimè-
tres 3, 757 millimètres 4 et 759 millimètres 7. Un 
vent fort, violent, puis modéré de nord-ouest a 
régné toute la journée. 

Le Conseil municipal est convoqué pour 
vendredi 30 de ce mois, à 5 heures du soir, 
pour délibérer sur les affaires inscrites à l'or-
dre du jour. 

Le mauvais temps, — Une véritable tem-
pête de Nord-Ouest s'est abattue sur Marseille 
depuis dimanche après-midi. Elle fut surtout 
violente dans la nuit de dimanche à lundi, et 
pendant la matinée d'hier. La mer était si 
mauvaise que plusieurs navires attendus ne 
sont pas arrivés et que cinq autres ont dû 
chercher un refuge à L'Estaque, la passe 
Nord étant impossible à f4ranchir.' Cependant 
à 9 heures du matin, un bateau a pu péné-
trer à la Joliette, malgré la bourrasque et 
sans avaries s'est amarré à l'appontement. 

Le travail a été difficile sur les quais, no-
tamment aux Anglais, où les embruns fran-
chissaient la jetée, inondaient les chaussées 
et les entrepôts. Mais aucun des navires, 
amarrés dans les ports n'a eu sérieusement 
à souffrir, le3 dispositions nécessaires ayant 
été prises. 

La violence du vent a causé quelques dé-
gâts ; on nous signale, notamment, la chute 
d'une haute cheminée dans la rue Méry, 
avant-hier soir, vers 10 heures. Aucun acci-
dent de personnes car la rue était absolument 
déserte. Mais on n'a pas compté, ce qui eut 
été impossible, tous les tuyaux renversés. 

Hier soir, à la tombée de la nuit, le vent 
a tourné vers le Nord et sa violence a dimi-
nué. Mais la température a singulièrement 
fraîchi. 

Nos divers correspondants de la région ne 
nous signalent rien qui mérite d'être noté. 

Dimanche 9 décembre, à 10 heures du ma-
tin, sera célébré à l'église cathédrale un 
service solennel à la mémoire des soldats et 
marins morts pour la Patrie, organisé par 
les soins des Sociétés de la. Croix-Rouge 
Française. 

Conseil de guerre. —- Le soldat P... Michel, 
de la 15" section de C. O. A., étant en per-
mission, eut ces temps derniers, à Olmetto 
(Corse), une discussion pour un motif fu-
tile avec un de ses camarades. S..., du 15° 
train. Au paroxysme de la colère, il s'em-
para d'un revolver et en tirà trois coups sur 
celui-ci qu'il blessa, mais sans gravité. Crai-
gnant alors d'être poursuivi, P... se réfugia 
chez lui, aggravant son cas de la désertion. 
Il comparaissait, hier, devant les juges du 
Conseil de guerre, au bas-fort «Saint-Nicolas. 
Très brillamment défendu par M° de la 
Font, que nous avons connu dans ce même 
Conseil de guerre, capitaine-substitut du 
gouvernement, et qui, après sa mise hors-
cadre, s'est inscrit à notre barreau, l'inculpé, 
contre lequel on n'a pas retenu le délit de 
coups et blessures, a été condamné à 6 mois 
de prison avec sursis. 

L'homme d'équipe J. B..., ayant donné sa 
démission d'employé à la C'* P.-L.-M., se 
croyait libéré de toute obligation militaire. 
Poursuivi pour abandon de service, il a été 
condamné à un mois de prison avec sursis. 

Dans cette même audience, les jugements 
suivants ont été rendus : 

M... D.... du 173* d'infanterie -. désertion, 2 mois 
de prison. 

E... J..., prévenu civil : recel do déserteur, un 
an de prison et 300 francs d'amende. 

B... J... et P... J..., du V d'artillerie de monta-
ne : vol, un an de prison chacun avec sursis. 
B... F..., du 58" d'infanterie : vol, six mois de 

prison avec sursis. 
M... L..., du 22" colonial : outrages envers un su-

périeur, un an de prison avec sursis. 
M... J..., du 119* d'infanterie ; désertion, deux 

mois de prison avec sursis. 
Défenseurs, M« Sourd, Stéfani, Pompeï et 

Bertrand. 
Commissaires du gouvernement, MM. les 

lieutenants Coudre, Laurens et Régimbaud ; 
greffier, M. Malavialle ; huissier, sergent 
Pasqualini, 

3» EMPRUNT NATIONAL. -, Le Crédit 
Lyonnais informe le public qu'il trouvera 
dans ses bureaux un personnel expérimenté 
à même de le servir rapidement et de lui 
donner tous renseignements sur les avanta-
ges de ce nouvel Emprunt. 

Un crime à Septèmes. — Dans h* soirée 
d'avant-hier, a là suite de circonstances que 
l'enquête n'a pas encore révélées, un inconnu 
a été tué à coups de revolver dans la com-
mune de Septèmes. 

M. Henry, commissaire chef de la brigade 
mobile, immédiatement avisé, a dépêché aus-
sitôt MM. Ucciani, commissaire, et Sicard, 
inspecteur, pour procéder à une enquête et 
rechercher 1 auteur de cet assassinat. 

La répartion du charbon et les stocks de 
réserve. — Les services municipaux viennent 
de constituer un stock de charbon en vue de 
la période hivernale. Le stock qui s'élève à 
10.000 tonnes environ a été réparti dans 
quatre entrepôts sis au boulevard Rabatau, 
au Rouet, à Plombières, au boulevard Viala. 

Cette réserve parait suffisante, suivant 
l'avis des services compétents, pour assu-
rer, en cas d'imprévu, l'approvisionnement 
de la ville durant un mois. Espérons que 
ces prévisions ont été judicieusement cal-
culées et que l'on ne sera pas obligé de re-
courir à l'application de la carte de char-
bon. 

En tout cas, et jusqu'à nouvel ordre des 
mesures ont été prises par la ville pour que 
les charbonniers détaillants puissant déli-
vrer à la population du charbon de terre aux 
prix suivants : 

Lignites, 8 fr.; houilles, 9 fr. 10 ; ovoïdes, 
9 fr, 50 ; anthracites noisettes, 9 fr. 50 ; gros, 
10 fr. ; moyens, 10 fr. 50 les 100 kilos, poids 
net, rendus à domicile. 

Accident de tramway, — Avant-hier, vers 
midi, près de Castellane, le mécanicien Geor-
ge^ Chevet, ' 51 ans, habitant rue Benjamin-De-
lessert, 68, tombait d'un tramway boulevard 
UaUle-JoIiette, et se blessait grièvement sur 
diverses parties du corps. Il a été admis à 
la Conception. 

Une explosion rue des Balles 5-cueiles. — 
Avant-hier spir, vers 9 heures 30, une vio-
lente détonation jetait l'émoi dans le quar-
tier du Panier. Elle avait été entendue dans 
tous les environs. Renseignements pris, elle 
s'était produite près de l'immeuble a» & rue 

des Belles-Ecueiles, où toutes les vitres 
avaient volé en éclats. Fort heureusement, 
il n'y avait pas eu de victime. L'enquête ou 
verte et les rc herches effectuées n'ont pu 
établir les causes de cette explosion. On s 
vu seulement un peu de fumée, de l'autra 
côté de la rue, entre un terrain vague et la 
rue de la Roquette^^ ^ 

Ceux qui jouent du revolver. — Sous ce titre 
nous avons relaté, avant-hier, l'arrestation de deux 
Individus qui avaient tiré, la veille, des coups de 
revolver sur la devanture d'un magasin du bou-
levard Chave. La brigade Marty, du service de J& 
Sûreté, a opéré, hier, une troisième arrcstatif.lb 
concernant le même fait ; celle du journalier Ma-
rius Fougue, âgé de 21 ans, sans domicile fixe, re-
cherché déjà en vertu de doux mandats d'arrêt et 
qui fait partie d'une bande organisée de redou-
tables malfaiteurs, dont le chef, Williès, est déjà 
sous les verrous. 

vu Rue Figulér-de-Cassls, avant-hier soir. ver3 
8 h. 30, le nommé Saïd Ali Bocard, 20 ans, était 
grièvement blessé au côté gauche d'un coup de re-
volver par un inconnu qui s'est enfui. Il a été 
admis d'urgence à l'Hôtel-Dieu. Son état est alax-
mant. 

Los vols. — Avant-hier soir, a l'aide de fausses 
clefs, des malandrins se sont introduits dans l'ap-
partement de Mme Pascaline Lodl, rue d'Endoume, 
205. Ils s'y sont emparés d'une somme de 4.200 fr^ 
et de 500 fr. de bijoux. 

vw Dans la nuit du 2* au 25, d'autres malfai-
teurs pénétraient dans l'épicerie Ponsetto, Grand' 
Rue, à Mazargues, et s'y emparaient d'une somma 
de 420 fr. et de C00 fr. de charcuterie. 

vw Un vol Important de cuir a été commis, an 
cours de l'avant-demi ère nuit, dans les entrepôts 
de MM. Goadrand et Cle, boulevard National, 348. 
lies voisins ont vu plusieurs Individus s'eloig/yw 
avec une charrette lourdement chargée. ' 

v»/v Dans le courant de la nuit d'avant-hier, un 
malfaiteur demeuré inconnu a pénétré, par effrac-
tion, dans le magasin de M. Rafrélisch, estampeur, 
24, rue des Petites-Marie. Après avoir tout boule-
versé, le voleur qui devait connaître ce qui se 
trouvait dans le magasin de l'atelier, s'est- enfui 
en emportant plusieurs plaques en or évaluées à 
2.600 francs. , 

Les désespérés, — L'autre nuit, vers 2 lien-
res du matin, Mme Elisabeth Vérani, 39 ans, 
tailleuse. demeurant rue de la Liberté, 55, 
au premier étage, se jetait de la fenêtre de* 
son appartement dans la rue, et se blessait 
si grièvement qu'elle dut être transportée à 
la Conception, 

■w* Au cours de son travail à la raffinerie 
Saint-Charles, avant-hier soir, vers 7 heures, 
le Journalier Prica Daniel, 36 ans, demeurant 
1, rue Victqr-Hugo, pris d'une crise nerveuse, 
se tirait un coup de revolver dans la tête. V 
a été transporté à la Conception. 

Autour de Marseille* 
AUBAGNE. — Citation. — Nous enregistrons 

avec plaisir la citation dont vient d'être l'objet no-
tre concitoyen Baptistin Mathieu, du 24" régiment 
d'infanterie coloniale, cité à l'ordre du réciment : 
« Soldat courageux et dévoué. Le 3 février 1915, 
est resté à son posta de guetteur sous le plus vio-
lent bombardement, faisant preuve d'une énergie 
et d'une ténacité dignes d'éloges. Blessé deux fois 
au cours de la campagne. » Croix de guerre. 

Vol. — Des inconnus ont dérobé à la scierie de 
M. Richelme, route de Toulon, un stock de clous 
évalué à 400 francs environ. 

AIX. — Conférence. — Jeudi prochain 29 no-
vembre, à 4 h. du soir, dans la salle du Théâtre 
Municipal et sous la présidence de M. le recteur 
Jules Payot, aura lieu une conférence sur les 
Yaugo-Slav.es, faite par M. V. ïovanovitch du bar-
reau de Belgrade. Un programme musical suivra 
cette conférence qui promet d'être fort intéressante. 
Le bénéfice des places (0 fr. 50 par personne) sera 
veTsô aux blessés français et serbes de l'hôpital 
mixte do la ville d'Alx. 

Cours d'adultes. — On nous prie d'annoncer qt£» 
des cours d'adultes ont lieu les mardi et vendredi, 
aux Pindiinats, de 4 heures à 6 heures. 

Association des Etudiants — Ce groupement 
vient de se reconstituer et a formé le bureau sui-
vant : président, M. Lescudier; vice-président, M. 
Massiera ; secrétaire, M. Sotttno; trésorier, M Ray-
baud; bibliothécaire, M. Roman. 

Comité de secours aux familles victimes de la 
guerre — Les demandes d'inscription seront re-
çues à partir du lundi 3 décembre, au siège du 
Comité, rue Loubon. Les bureaux seront ouverts 
tous les lundi, mercredi et vendredi, de 9 h. 30 à 
11 h. 30 et de 2 h. à 4 h. 

Une bonne leçon. — LoS journaux de Nice nous 
apprennent que huit commerçants ont été condam-
nés â 15 francs d'amende (maximum) pour avoir 
vendu des pommes de terre et des haricots au-
dessus du prix fixé par la taxe. En outre, ils de-
vront payer tous les frais et deux insertions dans 
la presse. Le magistrat qui occupait le sièîre du 
ministère public les a prévenus qu'en cas do réci-
dive la prison leur serait appliquée. Avis aux 
commerçants.. 

Football. — Le groupe sportif des tirailleurs 
d Aix demande a matcher sur son terrain, -pendant 
les mois de décembre et de janvier, ainsi que pour tes fêtes <te Noèl et du Nouvel An. des éouiiats 
de football-association de 2' ou de 3' série "aipti 
que des équipes militaires. Ecrire à M. DÛmônt 
adjudant, 1 • compagnie, l" tlraiUeurs, Aix-en-Pro-

CHARBON DE B0SS 
40 francs les cent kilos. Livraison à domicile-
rnintrr,Cn

m
PlrblS ??, 50 kilos P°ur livraison 

™ i^L™ d? 5? kl1?8' 9 fr- ?5 le sac de 25 kilos, pris à notre entrepôt, 20 A rue 
PArêm L6S filS de H- F0U<ÏUet- # 

LES ECUHEUBS DE TRAINS 
Cinq arrestations à Miramaa 

Miramas, 26 Novembrë. 
Depuis quelque temps, de nombreux vols 

de marchandises étaient cormnis dans noî<-ej 
gare, au préjudice de la Compagnie P.-L -il. 

Le Parquet d'Aix, avisé ces jours derniers, 
en saisi, aussitôt le service de la brigade 
mobile. M. Henry, commissaire division-
naire, dépêcha MM. Martin et Ucciani comi 
missaires ; Sébeille et Mancini, inspecteurs 
Les investigations auxquelles ceux-ci se li-
vrèrent de concert avec M. Longepierre ins-
pecteur de La Compagnie, permirent d'éta-
Mu- la culpabilité de cinq employés, C. J 
29 ans' ; £ B.... 31 ans ; G.„ J..., 44 ans'"; 
C... P;.., 35 ans et A... M..„ 29 ans, tous do-
miciliés a Miramas et chez lesquels des per-
quisitions firent découvrir une quantité de 
marchandises de toutes sortes évaluées à plu-
sieurs milliers de francs. 

Los cinq employés, véritables écufmeurs 
°?> tT?}P?' 004 élé conduits à la maison d'ar-
A »? AoX' ■ P0?1- être mis à la disposition 
de M. Boms, juge chargé de l'instruction de 
cette affaire. 

Il est probable qu'ils seront déférés au 
Conseil de guerre. 

L'enquête se poursuit très activement ,«i 
d autres arrestations sont imminentes. 

Important Vol de Sucre 
Deux arrestations 

Dans la matinée du 6 novembre, vers 9 heu-
res, le jeune Victor Ré, 19 ans, charretier au 
service de M. Bertrand, camionneur, rue Lou-
bon, avait chargé, au hangar 11, môle E, une 

de 60 sacs de sucre> «l'une valeur 
de 8,000 francs, destiné aux Raffineries Saint-
Charles. Le chargement n'arriva jamais à 
destination. Ré disparut et, depuis, la police 
spéciale des Ports le recherchait 

Samedi après-midi, deux agents, qui pas-
saient dans la rue Paradis, le rencontrèrent 
et le suivirent jusqu'au consulat d'Italie où il 
allait demander un permis. Ré fut arrêté et 
conduit à la Joliette où on lui fit subir un in-
terrogatoire serré, qui amena l'arrestation A» 
ses complices : Prax Adolphe-Gabriel, sold¥t 
déserteur du 141» de ligne, 36, rue Ferrari, et 
P... F..., 29 ans, employé de commerce. Ce 
dernier a été remis peu après en liberté, 
n ayant été dans l'affaire qu'un simple Inter-
médiaire. La maîtresse de Ré a été également 
laissée en liberté anrès enquête. 

Les deux voleurs ont été mis à la disposi-
tion de M. Gougne, juge d'instruction, chargé 
de l'affaire, qui a convoqué l'acheteur du su-
cre volé, le directeur d'une importante' fabri-
que de boissons gazeuses du boulevard Baille. 

COURS PROFESSIONNELS GRATUITS 
Menuiserie. — Lundi, mercredi, vendredi, da 

7 h. à 9 heures du soir. Professeur, M. Monié. 
Peinture. — Dimanche, de 9 h. à 12 heures. Jeudi, 

<te 6 h. à 8 heures du soir. Professeur, M. Bénazet. 
Droit commercial et industriel. — Le Syndicat 

des employés de commerce, de concert avec la 
Commission des caurs professionnels de la BOUTS» 
du Travail, a organisé à dater du samedi 1er ttfllr 
oembre, des cours de droit commercial et indus-
triel qui seront faits par M. Alfred Martin, licen-
cié en droit. Us auront lieu dans Tordre suivant : 
Droit commercial, le mardi de 7 h. à 8 heures 
d usolr; droit Industriel, le samedi à la même 
heure. Se faire inscrire dès aujourd'hui au con-
ctarga de l'annexe de la «ourse, rue Moojaux. SS, 



L'Emprunt à Marseille 
C'était hier lundi l'ouverture de la sous-

cription du troisième emprunt de la Défense 
Nationale. Bien qu'en fait, les souscriptions 
fussent reçues depuis plusieurs jours aux gui-
chets de toutes les banques, un grand nombre 
de nos concitoyens avaient attendu la jour-
née d'hier pour souscrire. 

De ce fait, les guichets de la Trésorerie Gé-
nérale, de la Banque de France, dés grandes 
sociétés de crédit, des agents de change, des 
notaires, des bureaux de postes ont connu 
l'affluence des grands jours. 

L'appel du pays a une fois encore été en-
tendu à Marseille, où les souscripteurs se 
comptent déjà par milliers. Il nous est impos-
sible de donner des chiffres, mais nous pou-
vons dire que cette première journée de sous-
cription a fait couler dans les caisses publi-
ques un joli pécule. A la Trésorerie Générale, 
le personnel qùi a été renforcé, s'est multi-
plié pour hâter les opérations qui sont d'ail-
leurs réduitès au minimum. A la Banque de 
France, où le personnel est rompu aux opé-
rations de l'emprunt et où les guichets sont 
nombreux, plusieurs milliers de souscripteurs 
ont défilé dans la seule journée d'hier. 

Dans les grandes banques, l'affluence a été 
grande également. Partout, des souscriptions 
ont été. reçues fen bons de la Défense, mais 
partout aussi de 1' « argent neuf » a été versé 
et les petites souscriptions n'ont pas été les 
moins nombreuses, démontrant une fois de 
plus le patriotisme averti ainsi que le senti-
ment de l'épargne qui anime la classe labo-
rieuse. 
, A en juger par les résultats de cette pre-
mière journée, ce troisième emprunt aura un 
résultat aussi brillant que les précédents. 

Il faut reconnaître d'ailleurs que la « publi-
cité » de l'emprunt est faite avec adresse. 
L'affiche comme le cinéma déploie des prodi-
ges d'ingéniosité pour faire comprendre au 
bon peuple de France la nécessité de prêter 
son argent à la Patrie, afin d'en chasser au 
plus tôt l'envahisseur. Et le bon peuple de 
Franco comprend. La journée d'hier en est 
une preuve tangible. — B. 

Vols importants d'Effets 
et Objets militaires 

Arrestation de receleurs 
Sorgues, 26 Novembre. 

Une descente faite par la police spéciale de 
Sorgues, dans l'établissement de la Coopéra-
tive ouvrière du Pontet, a donné comme ré-
sultat, la découverte d'un lot de chaussures 
militaires neuves, dites brodequins, prove-
nant du 58° d'infanterie, lesquelles chaussu-
res ont. été trouvées en possession du gérant 
de cet établissement, qui a été arrêté. 

Au cours de la même journée, une deuxième 
descente a été faite, toujours par la police 
spéciale de Sorgues, au domicile du sieur 
X.... cordonnier, sujet italien, habitant rue 
Carreterie, à Avignon, et propriétaire d'une 
ôchope, place Pie, où un nouveau lot impor-
tant de brodequins militaires ont été décou-
verts. Cet individu a été aussi arrêté. 

Continuant ses investigations, toujours dans 
Avignon, la police spéciale de Sorgues a fait 
une troisième, descente dans un café-restau-
rant, au quartier des Rotondes, route de Mar-
seille, cette opération a été encore plus fruc-
tueuse que les précédentes. Là, en effet, il a 
été découvert non seulement des chaussures 
rcilitairas mais encore des effets d'habille-
ment tels que bourgerons, pantalons, cale-
çons, musettes, ainsi qu'un grand nombre de 
paquets de tabac. Renseignements recueillis, 
il résulte que cet indélicat restaurateur se li-
vrait depuis longtemps à ce trafic ; il sera 
donc poursuivi ainsi que les complices qui 
ont facilité ces recels. 

Tous ces receleurs ont fait l'aveu d'avoir 
écoulé des lots importants de marchandises 
diverses, lesquelles avaient été achetées à des 
militaires de la garnison d'Avignon, pour des 
sommes dérisoires, sachant pertinemment 
qu'elles étaient volées. 

C'est en une seule journée que ces déli-
cates opérations ont été faites, avec une réus-
site complète et ce, grâce à l'activité et l'éner-
gie déployée par M. Marion, commissaire spé-
cial, en collaboration de ses dévoués inspec-
teurs. 

Le Comité de l'Or 
de Marseille à Aix 

Le Comité de l'Or de Marseille s'est rendu le 
dimanche 25 novembre à Aix pour donner une con-
férence avec projections sur les pays évacues et 
sur l'emprunt. 

La réunion a eu lieu â 5 heures de l'après-midi, 
dans le grand amphithéâtre de la Faculté, au 
milieu d'un grand concours de monde. 

La séance était présidée par M. Payot, l'émincnt 
recteur de l'Académie d'Alx. Il était entouré de 
M. Raymond ïeisseirc, président du Comité de l'Or 
de Marseille; de MM. Iiastit, Ricoux, Desbief, Lc-
grand, membres du Comité; de M. Millau, prési-
dent du Comité de l'Or d'Aix et de MM. Tous-
saint, Jourdan, Jauffret, membres du Gomité. 

Dans la salle se trouvaient de nombreuses nota-
bilités parmi lesquelles nous citerons : M. le sous-
préfet; M. le président Cabassol ; M. le receveur 
des Finances; M. le directeur de la Banque de 
France, etc. 

Après quelques paroles de M. Ricoux, M. Teis-
seire a terminé en parlant de l'Emprunt National 
et, en des termes pleins d'un patriotisme ardent, 
il a invité le publie à souscrire dans la Plus large 
mesure, afin de hâter la victoire et la paix. 

M. Payot a remercié l'orateur et fait aussi une 
éloquente exhortation en faveur du nouvel em-
prunt. 

Four nos Prisonniers 
En réponse aux nombreuses demandes faites par 

les familles au Comité des prisonniers de guerre 
d'Annecy, relativement à la suppression des envois 
de paiu aux officiers français détenus en Allema-
gne, le Comité nous prie de faire savoir que ces 
envois ne sont pas interdits pour le moment et que, 
comme par le passé, il continue à en envoyer. 

Il a organisé, depuis le début de la guerre, une 
section importante comprenant les envois de pain 
pour les officiers français, les russes, les serbes de 
tous grades, ainsi qu'un service d'expéditions de 
vivres, conserves de toutes sortes (lait, chocolat, 
etc.), qui rend les plus grands services aux fa-
milles. 

Chaque colis adressé au prisonnier contient une 
carte d'accusé de réception avec le nom do l'en-
voyeur qui, lorsqu'elle est retournée à l'agence, 
est immédiatement transmise à la famille. Toutes 
les adresses sont vérifiées et lorsqu'un colis ne par-
vient pas au prisonnier, une enquête est faite en 
Allemagne pour en demander les raisons. 

Les familles peuvent s'abonner à l'agence d'An-
necy pour un ou plusieurs colis par mois. Pour 
tous renseignements écrire au Comité Interdépar-
temental dès prisonniers do guerre. 

Marseille et la Guerre 
Le paiement des allocations 

Le paiement des allocations de la période 
de 30 jours, du 19 octobre au 17 novembre, 
aura lieu aujourd'hui mercredi, de 9 h. à 
16 h. dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : 

La perception du boulevard des Daines, 68, paiera 
au numéro 9.251 à 2.300 du 3" canton, et du numéro 
S.251 à 2.600 du V canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
Ou numéro 4.501 à 5.000 du lio canton. 

Conférence sur le Maroc 
Le Comité marseillais du Maroc,* présidé par 

M. Hubert Giraud, de la Chambre de Commerce, 
organise, pour le vendredi 30, à 9 heures, unie 
conférence d'un attrait exceptionnel. Elle sera 
donnée au Fémina-Cinéma Gaumont, par M. Jean 
Louis, correspondant de guerre, excellent orateur 
et vigoureux écrivain, sous le titre « En colonne 
au Maroc, dans l'Atlas », avec de nombreuses pro-
jections et des films cinématographiques. Des in-
vitations sont remises s>h public par le Comité du 
Maroc, rue Noallles, 5 (Société de Géographie). 

Marseille et l'Amérique latine 
La solennité annoncée pour demain au Grand-

Théâtre par le Comité 1' « Effort de la France ét 
des Alliés », en l'honneur de l'Amérique latine, 
promet d'être une émouvante manifestation patrio-
tique, comme suite au Congrès franco-américain 
qui vient de se tenir avec succès â Paris. Des dis-
coure seront prononcés par MM. le maire do Mar-
seille, le ministre Blanco, le député Guernler et le 
professeur Martinenche, entoures des autorités et 
du corps consulaire. Des cartes d'invitation sont 
distribuées par la Chambre de Commerce et la 
Société de Géographie. Les colonies américaine, 
espagnole et portugaise, ainsi que le monde sofe 
laire sonj spécialement invités. ™ 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

F" AIES. Ï^ÏL SPECIAL 

Le renvoi devant ia Haute-Cour 
Le rapport de M. Forgeot est adopté 

par la Comrnission. — Le pro-
chain débat devant lia 

Chambre 
Paris, 26 Novembre. 

La Commission a approuvé par 18 voix 
contre 6, les conclusions motivées du rap-
port de M. Forgeot. tendant au renvoi pour 
jugement de M. Malvy devant la Haute-
Cour. La Commission à décidé de demander 
à la Chambre de discuter ce rapport dans 
une séance exceptionnelle mercredi prochain 
28 novembre.' 

Paris, 26 Novembre. 
C'est par 18 voix et 6 abstentions que le 

rapport de M. Forgeot a 'été approuvé. Les 
18 membres de la Commission qui ont voté 
pour, sont : MM. Bienaimé, Galli, Benard, 
Puech, Paul Laffont, Paul Meunier, Lefas, 
Varenne, Forgeot, marquis de Moustiers, 
Gardey, Bracke, Rognon, Fournier, Gaston 
Dumesnil, Abel Ferry, Peronnet, Pacaud. 
Les 6 abstentionnistes sont : MM. Merlin, 
Simyan, Chavoix, Dalbiez, Tissier et Des-
plas. Les 9 membres de la Commission qui 
n'ont pas pris part au vote parce qu'ils n'as-
sistaient pas à la délibération, sont : MM. 
Augagneur, Renaudel, Sembat, Laval, Paul 
Poncèt, Moutet, É. Lafont, Ringuier, Léon 
Perrier. 

Le Procès-verbal de ia séance 
Paris, 26 Novembre. 

Voici le procÊs-verbal officiel de la réunion 
tenue cet après-midi par la Commission des 
trente-trois : 

MM. Renard et Pacaud déclarent que s'ils avalent 
été présents à la séance de 6amedi dernier, ils au-
raient voté pour la proposition de MM. Varenne 
et Forgeot. 

MM. Renaudel, Sembat, Moutet et Ernest Laffont, 
ont demandé, par lettre adressée à M. Desplas, 
président do la Commission, que le procès-verbal de 
la dernière séance soit recUflê dans ce sens que 
l'audition de M. Malvy a été votée par la Com-
mission et que c'est seulement l'ensemble de la 
proposition de M. Renaudel qui a été repofissô. 

M. Pierre Forgeot, rapporteur, a ensuite donné 
lecture de son rapport en indiquant la développe-
ment qu'U compte présenter devant la Chambre, 
viendra a l'appui des conclusions de la Commission. 

M. Paul Meunier a déposé une résolution addi-
tionnelle destinée à compléter celle arrêtée par la 
Commission de la séance précédente. 

La première partie de cette résolution qui porte 
que le procès-verbal de la séance du 22 julUet 1917 
contenant un discours do M. le sénateur Clemen-
ceau, avec la réponse de M. Malvy, sera versé 
au dossier de la procédure, a été adoptée par 
15 voix contre 5 abstentions. 

Les autres parties de la proposition de M. Paul 
Meunier ont été adoptées à l'unanimité : ce sont 
les paragraphes qui visent le procès-verbal de la 
séance de la Chambre du 4 octobre, contenant la 
lettre de M. Daudet, lue par M. Painlevé et le 
procès-verbal de la séance de la Chambre du 
16 octobre, contenant une déclaration do M. Pain-
levé sur les accusations portées contre M. Malvy. 
Enfin, la dernière partie de la disposition addition-
nelle vise les deux inculpations relevées contre 
M. Malvy comme pouvant résulter des pièces ver-
sées au dossier et les articles du Code pénal qui 
seraient applicables. 

. La Commission a procédé au vote sur l'ensem 
ble des conclusions du rapport de M. Pierre For-
geot qui comporte maintenant, avec la résolution 
de MM. Varenne et P. Forgeot, votée samedi der-
nier, la résolution de M. Paul Meunier, votée au-
jourd'hui. L'ensemble du rapport avec le dispositif 
tel qu'il est définitivement arrêté par la Commis-
sion a été voté par 1S voix contre 6 abstentions sur 
24 présents. 

Voici le résultat du scrutin : Ont voté pour : MM 
Bracke. Renard, Puech, Galli, amiral Bienaimé, 
Abel Ferry, Forgeot, Rognon, Péronnet, François 
Fournier, G. Dumesnil, Lefas, Paul Lafiont, Paul 
Meunier, Varenne, marquis de Moustier, Pacaud, 
Gardon. 

Se sont abstenus : MM. Merlin, Chavoix, Simyan. 
Daiblez, Tissier. M. Desplas s'est abstenu comme 
président. 

Voici le texte définitif de la résolution adoptée par 
la Commission, qui sera soumis à la Chambre : 

« La Chambre, vu les pièces produites qui se-
ront versées au dossier de la procédure, savoir 

« 1° Une expédition du procès-verbal de la séance 
du Sénat du 22 juillet 1917. contenant un discours 
de M. te sénateur Clemenceau, avec la réponse de 
M. Malvy, ministre de "l'Intérieur; 

« 2" Une expédition du procès-verbal de la séance 
de la Chambre des députés du 4 octobre 1917, con-
tenant une lettre de M. Léon Daudet, à M. le 
président de la République, lue à l'assemblée sur 
la demande de M. Malvy par M. Painlevé et la. 
protestation de M. Malvy. contre les imputations 
dont.-U était l'objet; 

«..S* Une expédition du procès-verbal de la 6éance 
dé la Chambre des Députés du 16 octobre 1917, 
contenant une déclaration de M. Painlevé relative 
aux accusations portées contre M. Malvy, ministre 
de l'Intérieur : 

« Considérant que, dans l'Intérêt de la paix pu-
blique, la lumière doit être laite sur les accusa-
tions portées contre M. Malvy ; vu la proposition de 
résolution par laquelle M. Malvy demande la no-
mination d'une Commission de trente-trois mem-
bres chargée d'examiner s'il y a lieu de mettre en 
accusation pour crimes commis dans l'exercice 
de ses fonctions un ancien ministre de l'Intérieur; 

« Sur l'avis émis par cette Commission con-
cluant à la mise en accusation; vu l'article 12, para-
graphe 2 de la loi constitutionnelle dû 16 juillet 
1885 ainsi conçu ; « Les ministres peuvent être mis en 
accusation par la Chambre des Députés, pour crime 
commis dans l'exercice de leurs fonctions. En ce 
cas, Us sont jugés par le Sénat. » attendu que 
des documents ci-dessus énumérés et sous la ré-
serve des protestations ci-dessus rappelées, résulte-
rait contre M. Malvy, prévention : 

1" D'avoir, en 1917, sur le territoire de la Ré-
publique et dans ses fonctions de ministre de l'In-
térieur, renseigné l'ennemi sur tous nos projets mi-
litaires et diplomatiques et spécialement SUT le 
projet d'attaque du chemin des Dames ; 

2° D'avoir, dans les mêmes circonstances de temps 
et de lieu et dans l'exercice de ses fonctions de 
ministre de l'Intérieur, favorisé l'ennemi en pro-
voquant ou excitant des mutineries militaires; vu 
les articles 77, 78, 79. 80, 81 du Code pénal, 

« Ordonne la mise en accusation de M. Malvy et 
le renvoi devant le Sénat pour y être jugé. » 

La décision de la Commission 
Paris, 26 Novembre, 

La majorité de la Commission chargée par 
la Chambre de lui soumettre des conclu-
sions au sujet de la demande de M. Malvy, 
d'être déféré devant la Haute-Cour, a senti, 
après deux fois vingt-quatre heures de ré-
flexion, qu'il était indispensable de tenir 
compte de l'opinion exprimée par les juris-
tes, notamment par M. Pierre, secrétaire gé-
néral de la présidence et qu'elle devait don-
ner une base sérieuse à sa décision de sa-
medi, concluant au renvoi pur et simple 
de l'ancien ministre de l'Intérieur devant le 
Sénat. Le renvoi sans aucune qualification 
de crime ou délit ne pouvait, en effet donner 
lieu à l'ouverture d'une procédure de Haute-
Cour. La Commission a tourné la difficulté 
en se bornant à ônumérer, dans le texte 
qu'elle soumettra au vote de la Chambre, 
sans les prendre à soi} compte, eu les entou-
rant même de réserves expresses, les accu-
sations portées par M. Clemenceau en qua-
lité de sénateur, et par M. Léon Daudet. La 
contre-partie se trouve également dans cette 
résolution, puisqu'elle fait état des protesta-
tions de M. Malvy. 

Dans ces conditions, le débat s'ouvrira mer-
credi devant la Chambre dans des condi-
tions de clarté et de précision, qui auraient 
fait défaut, si la Commission avait main-
tenu son texte primitif non motivé. Les mem-
bres de la Commission qui ont voté ces con-
clusions, déclarent qu'en aucun cas, puis-
qu'ils n'ont pas exercé le mandat de juge, on 
ne peut en déduire un acquiescement de leur 
part aux accusations dirigées contre M. 
Malvy et dont la Haute-Cour aura à con-
naître. 

M. Forgeot «posera demain son rapport 
sur le bureau de la Chambre et demandera' 
qu'une séance spéciale ait lieu mercredi 
pour la discussion publique des conclusions 
de la Commission. 

Dans 8'Etaî-iajor généra! 
Paris, 26 Novembre. 

Le général de brigade Mordacq, est promu 
au grade de général de division dans la 
1° section du cadre de l'état-major général 
de l'armée; en remplacement du général de 
division Deligny, placé dans la section de 
réserve. 

\OVWW,WI/VVVVV\A/VVVVVVVVWVV^ 

Communiqué officiel • t 
. Paris, 26 Novembre. S 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : ? 

Actions a?artillerie assez violentes en Belgique et au nord du chemin ? 
des Dames. | 

Sur la rive droite de la Meuse, nos batteries ont pris sous leurs feux et £ 
dispersé des rassemblements ennemis au nord des positions conquises t 
hier. La lutte d'artillerie se poursuit très vive dans le secteur. | 

Rien à signaler sur le reste du front. 1 
■i'VVVVVVVVVVVV'VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV^ 

aïs 
26 Novembre, 22 h. 30. 

Aucune action d'infanterie sur le front 
ds bataille Sud. D'ans la région d'Ypres, 
des patrouilles nous ont permis d© faire 
quelques prisonniers. 

L'artillerie ennemie a été de nouveau 
active pendant la journée, à l'est et au 
nord-est d'Ypres, particulièrement dans 
le secteur de Passchendaele, où quel-
ques-unes de nos positions ont, par mo-
ment, été soumises à un violent bom-
bardement. 

La Situation^ militaire 
Paris, 27 Novembre, 1 h. 20. 

La journée a été relativement calme sur 
l'ensemble du front. 

Dans la zone britannique du Cambrésis, 
les Allemands, qui ont réussi, dimanche à 
midi, à rôoecuper en partie le village de 
Bourlon, n'ont pas attaqué à nouveau. La 
situation demeure donc la suivante : Les 
deux adversaires se disputent la possession 
du village, tandis que le bois de Bourlon et 
les crêtes avoisinantes sont toujours solide-
ment tenues par nos alliés, qui ont fait de-
puis le 20, plus de 10.000 Allemands prison-
niers. On juge par ce chiffre seul de l'im-
portance de leur victoire. 

Sur le front français, les Allemands n'ont 
pas réagi, après le succès remporté par nos 
troupes entre Samogneux et la ferme d'An-
glemont, succès qui leur a permis d'enlever 
la première et la deuxième lignes alleman-
des sur un front de 3.500 mètres et une pro-
fondeur de 5 à G00 mètres, de dégager com-
plètement la cote 344, si âprement disputée 
précédemment par l'adversaire, et dont nous 
occupons actuellement les pentes septen-
trionales. Notre infanterie s'organise sur les 
positions conquises dans ce secteur, tandis 
que les batteries allemandes exécutent un 
bombardement ininterrompu. 

On remarquera que les journaux français 
ont pu, aujourd'hui, pour la première fois 
depuis le début des hostilités, publier in ex-
tenso les communiqués ennemis. Il serait à 
souhaiter qu'il en soit de même dorénavant 
chaque jour. Mais à cette occasion, il n'est 
pas inutile de faire ressortir, une fois de 
plus, la mauvaise foi habituelle de l'état-
major allemand dans le compte rendu qu'il 
publie des opérations. 

C'est ainsi que, en ce qui concerne le front 
.britannique, il signale aujourd'hui de nom-
breuses attaques anglaises qui auraient été 
toutes repoussées avec do lourdes pertes 
pour nos alliés. Ces opérations sont pour la 
plupart inventées de-toutes pièces Bar nos 
adversaires, afin de se donner le mérite fa-
cile de les avoir enrayées. 

De même, sur le front français, le bulletin 
allemand prétend que l'action de détail me-
née hier avec tant de succès par l'armée de 
Verdun, entre Samogneux et la ferme d'An-
glemont n'aurait, finalement, abouti qu'à un 
échec coûteux pour nos armes. Ces affirma-
tions sont absolument contraires à la réalité 
des faits, ces engagements à objectif limité 
ont été menés d'une façon absolument con-
forme aux prévisions de l'état-major, et les 
communiqués nous ont montré combien ils 
a\ aient tourné à notre avantage. 

L'opinion publique française, qui ne pour-
rait, certes, qu'approuver la publication ré-
gulière et intégrale des communiqués enne-
mis, doit cependant être mise en garde contre 
les effets fâcheux sur le moral de la nation 
que l'adversaire- pourrait essayer d'en tirer 
par la propagation de nouvelles mensongères. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 26 Novembre. 

Le communiqué allemand du 26 novembre 
s'exprime ainsi : 

THEATRE OCCIDENTAL DE LA GUERRE. — 
Groupe d'armées du kronprinz nuprecht. — En 
Flandres, la canonnade n'a été vive que par Inter-
mittence entre l'oelcapelle et Gheluvelt. Des com-
bats d'avant-postes ont tourné â notre avantage 
et nous ont permis de faire des prisonniers. Au 
nord-est de Passchemdaele, la., tentative d'un ba-
taillon anglais a échoué. 

Sur le champ de bataille, au sud-ouest de Cam-
brai, l'ennemi a renouvelé, avec opiniâtreté, ses 
attaques contre Inchy. Les troupes allemandes, qui 
s'étaient brillamment comportées sur oe point les 
jours précédents, dans la défense et dans l'attaque, 
ont, hier encore, complètement repoussé l'ennemi. 
Nos tirs de destruction ont sérieusement atteint 
les rassemblements ennemis, ainsi que de nom-
breux tanks en positions d'attente au sud de Grain-
court. Un faible détachement d'infanterie a exé-
cuté contre Bourlon une tentative qui a été re-
poussée. 

Quelques flots d'Anglais, qui subsistaient dans 
nos lignes, à la suite des derniers combats près 
de Bourlon, ont été nettoyés dans un sanglant corps 
à corps. Huit officiers et plus de trois cents hom-
mes ont été faits prisonniers. Yingt mitrailleuses 
ont été capturées. 

A la lisière sud-occidentale du bols de Bourlon 
et à l'ouest do Fontaine, de très violents combats 
à la grenade, qui ont eu lieu pendant la nuit, nous 
ont valu le gain de terrain que nous désirions. Au 
nord de Banteux, l'ennemi a attaqué, après un 
violent feu roulant. Il a été repoussé. Une tenta-
tive anglaise, exécutée à l'est de Grain-court, a été 
brisée devant nos défenses. 

Groupe d'armées du kronprinz. — Après un très 
vigoureux bombardement, les Français ont atta-
qués entre Samogneux et Beaumont, sur un front 
de quatre kilomètres. Leurs premières vagues d'as-
saut, disloquées par les feux de notre infanterie et 
de notae artillerie, ont reflué sur leurs positions 
de départ. Plusieurs assauts exécutés par de nom-
breux contingents ont été brisés d-ana notre zone de 
défenses. Nous avons .faits prisonniers de nom-
breux tUToos, zouaves et autres Français. 

La canonnade violente s'est étendue également 
aux secteurs voisins. Elle a continué avec une 
grande intensité pendant toute la Journée, princi-
palement de part et d'autres d'Ornes. 

Malgré la violence de la tempête et ds la pluie, 
nos aviateurs d'Infanterie, de combat et de chasse 
sont intervenus avec succès dans la lutte, et tant 
sur le champ de bataille de Cambrai que sur la 
Meuse, ont apporté leur concours Infatigable au 
commandement et aux troupes. 

THEATRE ORIENTAL et FRONT DE MACE-
DOINE. — Aucune action importante à signaler. 

FRONT ITALIEN. — Au cours de combats locaux 
dans les montagnes, nos troupes ont obteniu des 
avantages qu'elles ont conservés, malgré les con-
tre-attaques Italiennes. 

Paris, 26 Novembre. 
L'assemblée des présidents des Chambres 

de commerce s'ast réunie à Paris aujour-
d'hui. Elle a adopté un certain nombre de 
vœux parmi lesquels nous relevons les sui-
vants : 

L'assemblée proteste contre l'abus des dé-

routements des charbons qui paralysent les 
efforts des Chambres de commerce en vue de 
l'approvisionnement de l'industrie. Elle de-
mande : qu'en cas de déroutement jugé in-
dispensable, il soit toujours réservé aux 
Chambres de commerce destinataires une 
partie de la cargaison ; que l'Etat augmente, 
par tous les moyens possibles, l'importa-
tion des charbons anglais et qu'il organise 
le paiement rapide des charbons réquisi-
tionnés sur justification des prix payés par 
les importateurs. 

L'assemblée demande : 1° Que, dorénavant, 
aucune décision gouvernementale ou admi-
nistrative ne soit appliquée avant que cette 
décision ait été portée à la connaissance des 
intéressés dans;les formas et délais légaux ; 
2° que toute dééisioh tienne compte des con-
trats et engagements en cours, au moment 
oit elle est mise en vigueur. 

L'assemblée émet le vœu que le projet de 
loi tendant au relèvement des tarifs de trans-
port par. chemins de fer soit voté tel qu'il a 
été proposé. 

L'assemblée émet le vœu : -1° Que la loi 
sur les dommages de guerre soit définitive-
ment votée dans le plus bref délai ; 2° que 
les moyens pour trouver les ressources né-
cessaires à assurer le paiement très rapide, 
soient recherchés et fixés. 

li GUERRE B OBEIT 

Communiqué français 
Paris, 26 Novembre. 

Dans la région du Vardar, après -voir 
exécuté une série de bombardements et de 
tirs do barcape, i'snnemi a attaqué sur t>lu-
sieurs points du front, ave.c des détachements 
da force variable. Il a été partout repoussé. 

Dans la région de Monastir et de la Cerna, 
notre artillerie ©t notre aviation ont mani. 
testé une vive activité. 

Les Scandales de Paris 
L'affaire Paix-Séallles 

Déposition de BL Painlevé 
Paris, 26 Novembre. 

M. Paul Painlevé a été entendu aujour-
d'hui, à 4 heures, par le capitaine Mangin-
Bocquet, chargé de l'instruction de l'affaire 
Paix-Séailles. 

Ayant connu l'affaire comme chef de la jus-
tice militaire, M. Painlevé se considère 
comme astreint à la plus grande réserve, et 
ne pouvant déposer que sur des faits précis, 
propres a la manifestation de la vérité, il a 
tout d'abord fait justice, en quelques mots, 
des légendes qui voulaient lui attribuer une 
responsabilité dans la communication à Al-
mereyda des deux dépêches secrètes. M. Paix-
Séailles n'a jamais fait partie de son cabi-
net, ni à la Guerre ni à l'Instruction Publi-
que ni aux Inventions. Aucune pièce dont il 
avait la responsabilité, n'a été communiqué 
à qui que ce soit, n'ayant pas qualité pour ia 
connaître. , 

M. Painlevé s'est ensuite expliqué sur les 
communications qui ont pu être faites par 
M Paix-Séailles à son cabinet ou a lui-
même. Ces communications tendant, comme 
la plupart. des communications issues de 
l'armée d'Orient, et apportées par des par-
lementaires, à accroître les effectifs et les 
moyens de l'armée d'Orient. M. Painlevé n'a 
pas connu la lettre du capitaine Mathieu, de 
juin 1916, annonçant incluses les deux dépê-
ches secrètes, et la lettre du général Sarrail 
à M. Noulens. 11 n'a connu ces trois derniers 
documents que plus tard, par la voie parle-
mentaire. Interrogé sur la question de sa-
voir si la communication rapide à l'Allema-
gne de ces documents avait pu avoir des Té-
percussions redoutables sur la cause militaire 
des Alliés en Orient, M. Painlevé a répondu : 
« Si un individu quelconque a livré à l'Alle-
magne des documents, c'est un misérable 
traître, qui ne mérite aucune pitié, même au 
cas où la trahison se trouverait avoir été 
sans effet ». Quant à l'hypothèse qui a été 
émise, d'après laquelle cotte divulgation au-
rait entraîné la pérte de la Roumanie, les 
Bulgares ayant pu jeter contre elle, en sep-
tembre 1916, le gros de leurs forces, c'est une 
pure imagination. Entre juin et septembre 
1916, les Bulgare-Allemands n'ont prélevé au-
cune troupe du front de Salonique, pour la 
porter sur le Danube ». 

L'ordre d'informer contre 
le commandeur Cavallini 

Paris, 26 Novembre. 
A la suite de l'ordre d'informer contre le 

commandeur Cavallini, l'ami de Bolo,. ar-
rêté en Italie, et qu'a reçu du gouverneur 
militaire de Paris, le capitaine Bouchardon, 
celui-ci a lancé un mandat d'arrêt contre 
l'inculpé, M. Priolet a opéré des perquisi-
tions sur lesquelles on observa le plus grand 
silence. 

Cet après-midi, la danseuse Napierkowska. 
qui a été en relations avec Cavallini, a été. 
interrogée par le capitaine Bouchardon. 

Les lieutenants Bondaux et Jousselin, subs-
tituts du capitaine-rapporteur, ont entendu 
des témoins sur les affaires du Bonnet Bouge 
et Bolo. Demain, ce dernier sera interrogé 
par l'officier rapporteur. 

L'affaire Turmel 
Paris, 26 Novembre. 

M. Gilbert ayant réuni les pièces du dos-
sier Tunnel pour commerce avec l'ennemi, a 
remis aujourd'hui sa procédure à la justice 
militaire, en vertu de l'ordonnance le des-
saisissant de l'affaire au profit de l'autorité 
milj,taire. 

• LES TRAITÉS SECRETS 
La troisième série des documents du 

ministère des Affaires Etrangères 
Pétrograde, 26. Novembre. 

Les Isveslia publient une troisième série 
des'' documents secrets du' ministère des 
Affaires Etrangères. Ils donnent aujourd'hui 
connaissance d'une note signée de M. Echur 
rykoff, antérieure à la guerre, sur un projet 
d'accord avec l'Allemagne, portant la men-
tion : « A été présenté à l'empereur le 
4 mai 1309 ». 

Le projet comprend six articles. Le premier con-
cerne la nécessité de dissiper, 6ur le désir de l'Al-
lemagne, les malentendus russo-allemands, résul-
tant dù conflit austro-serbe, en le faisant cepen-
dant sans compromettre les rapports entre Pétro-
gTade et Vienne. Le deuxième dit que l'Allemagne 
adhère à l'accord austro-allemand de 1307. Dans 
le troisième, l'Allemagne assure l'exécution par 
l'Autriche des engagements de celle-ci, notamment 
do s'abstenir de toute aspiration de conquête dans 
les Balkans; au cas contraire, l'Allemagne ne con-
sidérera pas l'entrée des troupes russes en Autri-
che comme un casus îwdcris. 

Aux termes du quatrième article, l'Allemagne 
prêtera a la Russie son concours diplomatique 
pour la solution de la question des détroits, dans 
un sens favorable à la Russie. Aux termes du 
cinquième article, l'Allemagne contribuera" a acti-
ver la construction du chemin de fer du Danube 
à l'Adriatique. Dans le sixième article, l'Allema-
gne reconnaît tous les droits de la Russie en Perse, 
découlant de l'accord anglo-russe de 1907. 

Un addendum contient la clause secrète sui-
vante : « Dans le cas où l'Angleterre attaquerait 
l'AUemagne, la Russie s'engage à conserver la 
neutralité. L'Italie, la France et l'Angleterre de-
vront adhérer à cet accord pour la partie qui leg 
concerna ». 

Une note avec la mention : « Très secret », 
sans date, sur l'accord de 1915 avec l'Italie, 
est également publiée. 

Cette note retrace l'historique de la marche des 
pourparlers de là question de la sortie do l'Italie 
de la Triple-Alliance, qui se posa dès. le début de 
la guerre, mais ces pourparlers furent d'abord 
entravés par l'action doi prince de Bulow à Rome, 
qui cherchait à assurer la neutralité de l'Italie 
par des concessions aux dépens de l'Autriche. Mais 
la monarchie dualiste n'y accédait pas volontiers. 
Devant la résistance de l'Autriche, à fin février 
1915, la possibilité de l'adliéslon de l'Italie à l'En-
tente s'esquissa de nouveau. 

Le gouvernement russe ne croyait pas cependant 
Une action de l'Italie indispensable, craignant des 
complications dans les rapports réciproques des 
Alliés. La note signale que des conférences curent 
lieu à Londres. Les exigences de l'Italie furent 
considérées comme excessives par la France et la 
Russie. Sur ces entrefaites, les événements militai-
res montrèrent aux chefs militaires l'utilité de 
l'entrée en guerre immédiate de l'Italie. L'accord 
fut signé à Londres, après que la Russie eut ob-
tenu de la part, de l'Italie des concessions au 
profit du Monténégro et de la Serbie. 

Un télégramme de M. Sazonoff à Paris, 
Londres et Tokio, du 11 mai 1916, avec la 
mention c personnel et confidentiel », dit 

Le gouvernement japonais m'informe que le mi-
nistre à Stockholm est venu, par deux fois, voir 
le ministre du Japon cherchant à le convaincre 
de la nécessité de la paix entre l'Allemagne, la 
Russie et le Japon. J'ai déclaré au baron Motono 
que je serais disposé à prêter l'oreille aux propo-
sitions de paix de l'AUemagne à condition que des 
propositions analogues soient faites simultané-
ment à la Russie, à la France, à l'Angleterre et au 
Japon. 

Une note de l'ambassade de Rome au mi 
nistère des Affaires Etrangères du 31-octobre 
1917, rapporte un entretien de l'ambassadeur 
avec M. Sonnino, qui se déclare satisfait de 
l'état d'esprit du pays, mais exprime des 
craintes relativement aux événements mili-
taires, par suite de la concentration des for 
ces allemandes sur le front italien, faisant 
prévoir que d'autres forces suivront. 

M. Sonnino nie charge de demander s'il-n'est" pas 
possible à la Russie d'effectuer au moins une dé-
monstration militaire sur notre front, à défaut 
d'offensive. Si une pareille démonstration peut, au 
point de vue militaire, ne pas avoir de conséquence, 
par contre, au point de vue poUtique, elle aura 
une sérieuse importance pour l'Italie. EU vous 
transmettant la demande de M. Sonnino, j'insisteq 
pour que vous y dormiez une exécution dans la 
mesure du possible. 

Une note de Londres au ministère des Affai-
res Etrangères du 22 octobre 1917 expose l'im-
possibilité d'une action de la flotte anglaise 
pour soulager la situation dans la mer Bal-
tique. 

Une note de Paris au ministère des Affai-
res Etrangères, du 28 octobre 1917, contient 
un compte rendu de M. Roubanovitch "sur 
son entretien avec M. Painlevé, et l'exposé 
qu'il fit à ce dernier de la situation politique 
russe, du danger des éléments de Droite, 
des vues du gouvernement russe sur la Con-
férence démocratique interalliée, de la né 
oessité de procéder à l'élaboration d'un pro 
gramme minimum de paix, et les paroles 
d'espoir de M. Painlevé sur la collaboration 
russe. 
La proposition d'armistice et les Alliés 

Londres, 26 Novembre. 
A la Chambre des Communes, répondant 

à une question sur l'offre d'armistice immé-
dita par les bolecheviks, M. Balfour dé 
clare : « Le gouvernement n'a pas répondu 
à cette proposition, non plus qu'aucun des 
gouvernements alliés ». 

Un Appel au peuple russe 
Paris, 26 Novembre. 

La Ligue de défense révolutionnaire russe 
nous communique l'ordre du jour suivant, 
voté au cours de la dernière réunion de son 
Comité : « Nous, citoyens russes, appartenant 
aux différents partis politiques, socialistes et 
démocratiques, déclarons que les gens qui dé-
tiennent actuellement le pouvoir à Pétrograde, 
sont des traîtres à la Russie, à la Révolution 
russe, aux Alliés et même à la cause du pro-
létariat international dont ils se vantent d'être 
les champions. 

c Nous estimons que la lutte par tous les 
moyens, contre cette bande est le devoir sa-
cré de tous ceux à qui importe le triomphe 
de la liberté et de la démocratie. En ces heu-
res tragiques, nous adressons un appel su-
prême aux peuples libres de l'Occident li-
gués contre les empires centraux. Nous les 
supplions de ne pas confondre le malheu-
reux peuple russe, trompé, ignorant mais 
loyal, avec les individus qui, grâce à la désor-
ganisation intérieure, sont encore au pouvoir. 

L'immense majorité du peuple russe et de 
son armée, restera Adèle à la cause des Alliés. 
Le peuple russe se ressaisira plus tôt qu'on 
ne pense : il reviendra à ses alliés et, dans 
un ultime effort, contribuera à la victoire dé-
finitive qui assurera le triomphe de la démo-
cratie dans le monde. » 

Le nouveau généralissime 
Berne, 26 Novembre. 

Voici quelques renseignements intéressants 
sur la personnalité du prétendu généralissime 
russe Krylenko. 

Krylenko a longtemps habité la Suisse, à 
Baugy-sur-Clarens. C'était un ancien lieute-
nant de réserve, âgé d'une quarantaine d'an-
nées, qui avait dû s'expatrier pour ses opi-
nions politiques et qui, réfugié en Suisse, 
s'était lié d'amitié avec Lénine. Beau par-
leur, mais d'une intelligence fort médiocre, 
ses camarades de la colonie russe de Zurich 
l'avaient surnommé « le père .Abraham », 
sans qu'on sache ù quoi il devait ce sobri-
quet, auquel il tenait beaucoup. 

Depuis que la télégraphie sans fil a annoncé 
au monde entier lès nouvelles fonctions do 
Krylenko, on se demande, à Zurich, ce que 
le père Abraham peut bien faire à la tète de 
l'armée russe. — (Radio). 
L'évasion de la deuxième fille du Tsar 

New-York, 26 Novembre. 
La giande duchesse Tntiana Nikolaievna, 

fille cadette de l'ex-tzar, est attendue à New-
York, dans le commencement de décembre, 
dans le but de travailler à l'œuvre des se-, 
cours en faveur des civils ru&ses. On assure 
que c'est avec le fils du baron Frédéricks, 
ancien chambellan, qu'eut lieu le simula-
cre de mariage qu'elle feignit de contracter 
pour se sauver de Sibérie, 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Les aiiapes furieuses de renoemi 
il repousEées 

Communiqué officiel 
Rome, 26 Novembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Hier des masses adverses, soutenues 
par un îeu d'artillerie d'une intensité 
exceptionnelle, ont d© nouveau tente 
l'attaque de nos positions entre la Brenta 
et la Piave. A notre gauche, l'effort en-
nemi, dirigé contre la zone du mont 
Pertica a été promptemsnt enrayé et à 
toute nouvelle tentative a correspondu 
noire contre-attaque précise et meur-
trière. 

A Tasson, le bataillon alpin Mont-
Rosa a décimé les assaillants. 

Au centre, où la pression ennemie a 
été plus puissante, la 56° division s'est 
distingués. Les colonnes adverses qui, 
avec un acharnement obstiné pointaient 
du Nord-Ouest et du Nord sur le ment 
Gasone-col deU'Orso-ment Solarolo et 
mont Spionca, ont été fauchées par nos 
tirs et affrontées ensuite à plusieurs re-
prises dans des contre-attaques furieu-
ses. Elles ont été définitivement reje-
tées. Plus de deux cents prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

A la droite, l'attaque ennemie est par-
tie des pentes est du mont Monfenera. 
Les vagues d'assaut arrêtées tout d'abord 
par le feu d'artillerie ont été ensuite 
contre-attaquéss plusieurs fois et rejer 
tées par nos vaillants alpins. Quelques 
dizaines de prisonniers ont été captu-
rés. 

La préparation des nouvelles 
opérations de l'ennemi 

Rome, 26 Novembre. 
L'ennemi, hier, a. commencé, en vue des 

nouvelles opérations,une préparation dans le 
secteur montagneux où les troupes italiennes 
l'attendent de pied ferme. Dans l'après-midi» 
à Malga, des patrouilles ennemies, armées de 
mitrailleuses ont tenté, par surprise, d'encer-
cler les forces italiennes. Contre-attaquées par 
les alpins Montebalda, elles ont été dispersées 
et les mitrailleuses qu'elles abandonnèrent, 
furent retournées et dirigées contre leurs ar-
rière-gardes, qui furent anéanties. 

Au nord du col Caprile, les troupes alle-
mandes se sont massées sous le tir de notre 
artillerie. Dans la zone du mont Casone et 
mont Sonarolo, de fortes patrouilles enne-
mies furent repoussées à la baïonnette par 
l'infanterie italienne. Dans la Basse-Plave, 
les tentatives ennemies réitérées pour cerner, 
nos positions du littoral ont été facilement; 
enrayées par nos troupes côtières et des tirs 
de mitrailleuses. 

Le canon tonne sur tout le front et on pré-
voit des opérations austro-allemandes immi-
nentes et de grande envergure, le but de 
l'ennemi étant de franchir l'enceinte des 
montagnes et de barrer l'accès de la plaine. 

La Enerre sois-marine 
L'attaque d'un convoi 

de navires à voiles 
Paris, 26 Novembre. 

Un important convoi de navires à voilé, 
partis d'Angleterre le 6 novembre, faisaient 
route sous escorte dans la Manche occiden-
tale, lorsqu'il se trouva disloqué pendant la 
nuit, par suite d'une forte brise d'Ouest-Nord-
Ouest et de grosse mer. 

Vers 2 heures du matin, le Saint-Bernard, 
ce trois-mâts qui avait vaillamment combattu 
le 22 août dernier, fut cartonné de pTès par 
un sous-marin. Le capitaine fit aussitôt ser-
rer le vent, afin que l'ennemi fut obligé de 
marcher debout à la lame et il se prépara â 
la lutte. Mais la poursuite ne dura pas long-
temps, car le Saint-Bernard ayant ouvert le 
feu, le sous-marin abandonna au septième 
coup de canon. 

Un quart d'heure plus tard, il attaquait un 
autre voilier français, VAlbatros. dont la ri-
poste le fit disparaître. 

Un vapeur met en fuite un sous-marin 
Paris, 26 Novembre. 

Attaqué par un sous-marin, le 18 août der-
nier, le vapeur Caroline, de la Compagnie 
Générale Transatlantique put éviter la tor-
pille par la rapidité de sa manœuvre, puis, 
le périscope ayant été aperçu, ouvrit le feu 
sur l'ennemi, qui se hâta de plomger^ Une 
heure après, le sous-marin reparaissait, mais 
à grande distance et, canonné de nouveau, 
abandonnait le combat. 

Le capitaine de la Caroline et son second 
obtiennent la Croix de guerre. 

L'attaque dn paquebot « Dives » 
Paris, 26 Novembre. 

Des témoignages de satisfaction accordés 
par le ministre de la Marine au commandant 
du paquebot Dives, et à neuf officiers ou ma-
rins de ce bâtiment, qui, attaqué dans la 
nuit du 9 au 10 octobre par un sous-marin 
resté invisible, réussit à lui échapper, en 
évoluant à propos, et en faisant un emploi-
judicieux de ses engins fumigènes. 

Les instituteurs dans (es classes 
primaires des Lycées 

v Paris, 27 Novembre, 9 h. 80. 
le Journal Olficiel publie ce matin un décret 

spécifiant que l'enseignement sera donné dans les 
classas primaires des lycées fle garçons, par des 
instituteurs et institutrices, titulaiïes des écoles 
élémentaires, détachés dans les lycées par arrêté 
ministériel sur la proposition du recteur, après 
entente avec le préfet. Cet enseignement peut aussi 
être donné par des professeurs de troisième ordre 
des collèges, après avis du recteur de l'Académie 
où ils exercent. Tout poste de collège laissé vacant 
par la nomination du professeur de troisième ordre 
dans un lycée, sera confié à un instituteur ou à 
une Institutrice titulaire. 

Le détachement des instituteurs et des Institutri-
ces titulaires dans les collèges a liea dans les 
mêmes conditions qiue pour les lycées. 

Un arrêté fixe à vingt le nombre des élèves *! 
admettre à l'Ecole normale supérieure. 

Tirages Financiers 
VILLE DE PARIS 1904. — Le numéral 

142.733 gagne 100.000 francs. 
Les 2 numéros suivants : 267.229 16.016 ga-

gnent chacun 10.000 francs. 
Les 10 numéros suivants : 250.892 313.910 

233.809 121.602 S7.397 192.589 355.233 105.042 
320.344 292.416 gagnent chacun 1.000 francs. 

EMPRUNT NATIONAL 4 % 
Les Souscriptions sont reçues 

sans Frais an 

CoigoirNalieiial l'Escompte 
Agence Principale : 1, place SainWFerrôeL 
Bureau A... : 3, rue Noailles. 
Bureau B... : 87, rue de la République. 

AVIS DE DECES 

1 J. Roux a la douleur, d'apprendre à ses 
amis et connaissances la perte cruelle qu'elle 
vient d'éprouver en la personne de M Jules 
ROUX, décédé le 26 novembre 1917, dans la 
b*> année de son âge, muni des Sacrement* 
cie 1 Eglise. Ses obsèques auront lieu aujour-

I £n.u> mardi, à 3 heures 3/4, 40, boulevard 
^Kruger (Chartreux), On ne reçoit pas. 



L'ÉNERGIE AMERICAINE 
Comment les Américains obtiennent 

et développent leur vigueur et 
leur vitalité merveilleuses. 

(Consultation au D' Emile Sauer. médecin réputé 
de Boston et célèbre aux EtaU-UnU pour ses im-
portantes études médlcalesj. 

H y a quelque temps vint me voir, dans 
mon cabinet, un homme âge de presque un 
demi-siècle. Ayant l'intention de prendre une 
assurance sur la vie. il désirait um examen 
prélimànaJase avant de se présenter devant 
les médecins de la Compagnie. Malgré une 
longue expérience, je lus tout étonné de 
trouver dans ce corps de 50 ans toute la vi-
gueur, l'entrain, la vitalité et, en plus, la 
même pression artérielle que chez un jeune 
homme de 20 ans. En fait, il n'était, malgré 
son fige, nullement plus usé par la vie qu'un 
homme de 30 ans plus jeune. Son secret, me 
dit-il, résidait dans le seul fait qu'il prenait 
régulièrement du fer : au fer nuxaté seul 
était due sa vraiment merveilleuse vitalité. 
A 30 ans, sa santé était précaire ; à 46 ans, 
11 était considéré par tous comme un homme 
»sé, fini. Et maàntenairt, à 50 ans, je le 
•voyais devant moi, la figure réjouie, respl-
Tant la santé et la Jeunesse grâce au fer 
nuxaté. 

Comme je le répète et continuerai à le ré-
péter, le fer est le plus merveilleux des re-
constituants. Sans fer, quelle que soit_ la 
quantité de nourriture que vous absorbiez, 
celle-ci passe par le système digestif sans 
que" vous en retiriez aucun bénéfice dura-
ble. Si votre santé laisse à désirer, si vous 
êtes délicat, affaibli ou surmené, votre de-
voir envers votts-même est de faire l'expé-
rience suivante : mettez à l'épreuve votre 
capaclié d'endurance pour le travail et pour 
la marche, puis prenez deux simples tablet-
tes de fer nuxaté, trois fois par jour, après 
les renas, pendant deux serrraines. Faites 
alors un nouvel essai de vos forces et cons-
tatez ce que vous avez gagné. Mais ne pre-
nez pas de fer tel qu'on le préparait autre-
fois : teintures, élixirs, sirops, vins, pilules, 
etc., dans l'espoir d'économiser quelques 
sous. Vous devez prendre du fer sous une 
forme aisément assimilable, tel que le fer 
nuxaté, si vous voulez obtenir de bons ré-
sultas. 

Nota. — Le Fer Nuxaté, également recommandé 
■par le docteur Rc-urgey, la spécialiste parisien bien 
connu, peut être obtenu daoofl toutes les bonnes 
pharmacies de Paris et de provtoce, avec ou sans 
ordonnança de votre docteur et est livré avec ga-
rantie absolue de succès ou de remboursement. A 
Marseille, notamment à la : Pharmacie Blaize et 
-Bonnabel,' rue Méolan, 4 A; pharmacie Anastay, 
3, rue de l'Arbre; pharmacie Bolygarnier, 55. cours 
Lteutaud ; pharmacie Bel. 27, rue Poids-de-la-Farine. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 h. 15, re-

présentation de gala, avec Mlle Heibronner, de 
l'Opéra.-Comlque, qui a pu retarder son départ 
pour chanter le rote de Mlml, excellemment en-
tourée par le ténor Lemaire, la basse Billot, MM. 
FlgareUa, Dutoit, Courbon, Rivet, etc. Mlle Berthe 
Boy-or, etc. Location, ouverte. Téléphone 3-58. 

THEATRE DU GÏMNASE. — Demain soir, a 
8 h. 30, première des grands galas de vaudeville : 
Une Nuit de Noces, le plus Joyeux vaudevlUe, avec 
Mlles Suzanne Vailler, Jane Dubuys, MM. de 
Oerny, Dervol et leurs excellents camarades si 
appréciés du public. APrès-deinaln, en matinée, 
deux grandes pièces comiques : Les Surprises du 
Divorce et Une Nuit de Noces. Location ouverte. 
Téléphone 27-79. 

VARIETES-CASINO. — A 8 heures, C'est Nature, 
3a grande wvue locale, avec ses grandes vedettes 
et toutes ses sensationnelles attractions. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 heures, frranâs dé-
buts des sœurs Robia; Miss Marthe, dans son nu-
méro sur la corde lisse; Salvoda, duo, comédiens 
excentriques, les virtuoses xylophontstesi succès 
de Botssler; le* Stockl's, Bastlan, etc. 

ALCAZAR LEON DOTJX. — Ce soir, à g h. », 
Mme Esther Lelialn, la rein» d«s ..diseuses ; Bruel ; 
Charlier et toute la troupe de premier ordre. 

CQMMPWICATIONiS 
Parti socialiste, !• section IS. F. 1. 0.1. — Réunion 

mercredi, à 7 h. 30, bar Emile, 1 boulevard Boues. 
Démission du citoyen Chattei, secrétaire. 

Syndicat des ojftciers mécaniciens brevetés de la 
Marine marchande. — Réunion aujourd'hui, à S h. 

Bipront National 4 7, 
Les Souscriptions sont 

reçues sans frais chez tous 
les notaires. 

mmereia 
DE FRANCK 

4 i, rue Saint-Ferréol 
reçoit les Souscriptions 

SANS FRAIS M COMMISSION 

du soir, au siège dot Syndicat. Ordre du lour : 
question très importante. 

Comité d'intérêts du quartier de MenpenU. — 
Ce soir, à 9 heures, salle des conférences de l'école 
des garçons du grand chemin de Toulon, 163, for-
mation du Comité. 

BIBLIOGRAPHIE 

LA REVUE BLEUE (Politique et Littéraire) 
(fondée en 1863). Directeur : Paul Fiat, pu-
blie : Henri Welschinger .- Kosciuiszko ; Let-
trée inédites du cardinal Maury ; Paul Louis : La Crise intérieure allemande ; L. M. : Ma-
rilta Stjernstedl ; Lichnerowicz et pourrai : 
L'Ouvrage 4 ; G. Richaud : Du Minimum de 
de salaire obligatoire ; Firrrrin Roz ,- Littéra-
ture dramatique ; M. Bufjenoir : Marcel Tous-
saint ; André Geiger : La Vie théâtrale, etc. 

LA REVUE SCIENTIFSQUE (Revue Rose) 
(fondée en 1863). Directeur : Charles Mou-
reu) publie : Inauguration du Monument de 
Marcelin Berthelot : discours de MM. Croi-
set, A. Mithouard, Delanney, Painlevé, Bou-
troux, A. Gautier, Paterno di Sessa et Don-
nait ; des notes et actualités ; le compte 
rendu de l'Académie des Sciences, etc. Prix 
de chaque numéro : 80 centimes. 55, rue de 
Châteaudun, Paris (IX"). 

Bulletin Commercial du 24 Novembre 
GRAINS ET LEGUMES SECS. — Haricats 

petits francs (taxés), 140 fr ; lentilles des 
Indes nettoyées, 180 fr.; févettes cassées, 
140 fr.; aipistes Maroc, 72 fr. les 100 kilos. 

GRAINS GROSSIERS. — Sorgho rouge 
pays, 58 fr.; Daris blancs Maroc, 70 fr.; Da-
ris blancs Soudan, 72 fr. les 100 kilos. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Pommes 
de terre, de 30 à 35 fr.; qualités supérieures, 
de 35 à 45 fr.; tomates, de 50 à 60 fr.; carot-
tes, de 30 à 35 fr.; oignons, de 35 à 40 fr.; 
pommes, de 40 à 60 fr.; supérieure, de 60 à 
100 fr.; poires, de 35 à 45 fr.; supérieures, de 
50 à 80 fr. ■ " ' ■ 

Bx^.llei:in. Financier 
Parts, se novembre. — Aujourd'hui, la situation 

pol&lquo Intérieure russe lait l'objet de toutes les 
conversations. L'anarchie qui règne actuellement 
chez nos alités causé une certaine anxiété qui se 
répercute sur l'ensemble du groupe. Le recul est 
surtout caractéristique sur les valeurs cotées en 
banque, valeurs Industrielles et pétrolières. Au 
parquet, malgré une assez bonne activité dans les 
aHaires, la tendance parait plutôt indécise. Nos 
rentes, cependant, répètent leur» cours précédents 
et les actions de nos chemins de fer et de nos 
grandes banques ne varient pas beaucoup. On re-
cherche toujours les mêmes valeurs, surtout les cu-
prifères et celles de transporta maritimes, ainsi 
que les métallurgiques. Peu de transactions en ce 
qui concerne les caoutchoucs. 

FOST 

SI VOUS VOULEZ REUSSIR 
Cherchez et persévérez. 

i 

i 

S'il est incontestable 
qu'une grande partie des 
malaises de la femme dé-
pend de son organisme, il 
est non moins vrai qu'elle 
est aussi exposée aux affec-
tions communes à l'huma-
nité; elle a donc le plus 
grand intérêt à rechercher 
la vraie cause de ses souf-
frances. Par exemple, si 
elle ressent des douleurs 
dans le dos, des maux de 
tête, de la nervosité, un 
sentiment de lassitude et 
d'abattement, des douleurs cuisantes 
dans le bas-ventre, c'est un avertis-
sement de ta nature qui lui indique 
qu'elle est sons le coup d'une affection 

M— LAURENT 
Ofavrts pnototraphlei. 

des reins. Le 24 janvier 1917, 
M™ Laurent, à Chatelail-
lon (Charente-Inférieure), 
nous écrit : 

« Voilà 15 ans que je 
souffrais des reins et de 
toutes sortes de malaises 
féminins qu'on attribuait à 
mon tempérament, je per-
dais les forces et le courage 
sans pouvoir trouver de 
remède quand on me con-
seilla les Pilules Foster; 
elles m'ont bien vite sou-
lagée et j'éprouve mainte-

nant un tel bien-être que j'ai la con-
viction d'obtenir d'ici peu une gaé-
rison complète. » 
(Signature légalisée le%U janvier 191.1.) 

H n'y a pas de bonne santé possible si les reins sont malades ou simplement 
affaiblis, car votre sang est certainement vicié. Les Pilnles Foster sont le remède 
spécial pour combattre l'empoisonnement du sang et toutes les affections prove-
nant d'an mauvais état des reins et de la vessie. 

Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les Eteins n'est pas augmenté, 
l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes lès Pharmacies 
ou franco sur réception du montant. 

3 fr. 80 la boite; 6 boîtes peur 20 fr., impôt comprit. ; 

H. BINÂC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Parte-!?*. 

Les Souscriptions sont rsçisss SMS FRAIS : 
A L'AGENCE CENTRALE, S4,rne NoaMes; 
AU BUREAU C, place Esîrangin. 

TOUTE LA JOURNÉE 

AU BUREAU A, place Castellaue, 10; 
AU BUREAU B, place Sa<ii-CarBOÉ; 6. 
L'APRÈS-MIDI, de 2 h. à 4 h. 1/2 

La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par ift FERRQGARB1RE 
Phosphatée du IV VILLARD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

Revue Financière 
En fin de semaine, notre Bourse enregistré en-

fin une réaction. Les affaires qui étaient des plus 
calmes tous ces jours derniers paraissent plus sui-
vies. Sans doute, nos rentes ne varient pas par 
suite de l'emprunt. Mais les groupes de métallur-
gie et de valeurs maritimes sont actifs. La note 
du groupe russe reste indécise. 

Déjà, commence dans toute la France l'affichage 
des différents appels illustrés par lesquels le pays 
invite ses nationaux à concilier, dans cet acte 
patriotique qu'est une souscription a un emprunt 
de Défense, leur devoir et leur intérêt. 

Déjà une fort belle gravure, destinée surtout à 
être affichée à l'intérieur des habitations, vient 
d'être distribuée aux commerçants. 

Elle représente une scène bien caractéristique de 
la vie rurale française : dans leur chaumière, 
deux vieux paysans comptent, avant de les con-
vertir en titres de rente, les économies qui sont 
le fruit des efforts patients de toute une vie. 

Leur clair bon sens leur dicte impérieusement le 
meilleur emploi à donner à leur avoir. I! doit 
hâter le. retour des fils au foyer et leur assurer 
une existence plus douce au sein d'une nation dont 
Us ont si héroïquement défendu 1'intégTité et l'hon-
neur. 

Dette affiche est la reproduction d'un tableau 
dû au talent de Ridgway Knight, un Américain qui 
sait si bien peindre les paysans français parce 
qu'il les connaît et qu'il les aime. Cet artiste pour-
suit depuis de très longues années une carrière 
plaine d'honneur dans notre pays qui est pour lui 
une seconde patrie. 

ETAT-GIVÎÎ-, 
NAISSANCES des 25 et « Novembre. _ Grimaldi 

Emile, rue Servlan, 4. — Vaientin Etienne, rue 
Sainte, 108. — Albense Félicie, rue Eerthe, 24, Ca-
net. — Aplcella Vincent, rue Servian-de-la-Figuière, 
10. — Morales Isatoelie, rue de Cugos, 33. — Benzl 
Fanny, boulevard Baille, 173. — Brlgnolo Henri, 
rue Thibaut, 4. — Perez An-gèle, Pont-de-Vivaux, 
63. — Mayor Marie, rue du Terras, 2. — Dernontis 
Jean, rue FéUx-Pyat, 92. — Michel Jeanne, rue 
d'Alexandrie, 4. — Scardapane Rose, rue des Marté-
gales, 27. — Dery Clémence, rue Lanthier, 4. — 
De Conciliis Jean, traverse Milliard, 3. — Turlez 
Albert, rue des Bons-Enfante, 68. — Odde Paul, 
rue Bneteuil, 84. — Théron Marie, route d'Aix, 106. 
— Mazzettl Aurêlie, rue Brochler, 60. — Fesquet 
Marc, rue Saint-Georges, 14. — Grenier Jean, rue 
Lanthier, 22. — Ricrad Anna, rue des Ecoles, 5. — 
Piccazzi Joseph, Saint-Jérôme. — So.ria Joseph, 
forttn de Montredon, 18. — Rodière Hélène, rue 
Tftlers, 69. — Bonnafoux Jeanne, rue Sénac, 73. — 
Massonl Jeanine, rue Saint-Pierre, 138. — Fournier 
Raoul, rue Espérandieu, 33. Cazergues Marie, 
Saint-André. — Duiour Madeleine, rue de Borne, 
125. — Caries Reine, traverse Saint-Tronc, 6. — 
Glatz Paul, boulevard Amédée-Autran, 25. — Jaunie 
Auguste, rue de l'Evêché, ss. — Fouque NoSJe, tra-
verse Ganirès, 16. 

Total : 42 naissances, dont 8 illégitimes. 

FUT MIMAI f 

reçoit «saiss frais» les souscriptions 

PES 
Six PILULES GIP 

par jour reconstituent 
rapidement le sang. 

3'30 le f 1. de100 - 64, B< Port-Royal.Paris. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Colber-i, 16. 
Rue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE f Bddeia BSadeielne, 3? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, 8EZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

l'inouï îalinr 

DECES du !i Novembre. — Paul Léonie, 25 ans, 
Sainte-Anne. — Campel Eugénie, 41 ans, boulevard 
Boisson, 38. — Rouard Henriette, 54 ans, Saint-
Henri. — Brandis Marie, 72 ans, boulevard de la 
Madeleine, 152. — Maloor Luc, 90 ans, avenue du 
Prado, 98. — Cavalier Abel, 73 ans, place Vlctar-
Gelu, 18. — Péron Thérésa, 83 ans, Sainte-Marthe. 
— Bardel Marie, 82 ans, chemin de l'Eperon, 14. — 
Cailiol Auguste, 17 ans, Le Canet. — HermosiUa 
Félicien, 5 ans, Saint-H«nri. — Jourdan Louis, 52 
a:ns, rue de Turenne, 41. — Puccinl Antoine. 21 ans, 
boulevard Sainte-Thérèse, 10. — Sinapi Joseph, 81 
ans, montée des Accoules, 21.— Scouza Rose, 5 mois, 
rue de l'Araignée, 1. — Roustan Louise, 68 ans, 
boulevard National, 143. — Ravat Joseph, 74 ans, 
boulevard des Pins, 24. — Gaillard Marie, 66 ans, 
boulevard de la Gare, 54. — Boyer Magdeleine, 86 
ans, Sainte-Marthe. _ Capdevielle François, 69 ans, 
traverse Chape, 27. — Roupioz Marie, 72 ans, rue 
Sainte-Marie, 3. — Griffero Maria, 62 ans. avenue 
d'Arenc, 3. — Barret Sophie, 76 ans, rue Raoux, 12. 
— Le Brun Jacques; 45 ans, rue Lanternerje, 14. — 
Cams Jean, 60 ans, rue Amélie, 22. — Borello An-
toinette, 10 ans, rue du Saule, 3. — Perfetti Etien-
ne! te, 23 ans, rue Liandier, 91. — Auibert Pierre, 
62 ans. — Taclet Jeanne, 26 ans, rue de la Répu-
blique, 72. — Glordano Marianne. 69 ans, rue Ber-
nard-din-Bois, 62. 

Total- : 33 décès, dont 3 d'enfants. 

DECES du S6 Novembre. — Saffaro François, 4 
ans. rue du Refuge, 25. — Ferrier Marie, 77 ans, 
rue George, 17. — Scambairas Demètre, 46 ajns, rue 
des Teuipliers, 12. — Agostini Philippine, 74 ans, 
Pointe-Rouge. — Proietti Joseph, 62 ans, rue Rou-
manlile, 26. — Potier Louis, 60 ans, routa Natio-
nale, 27 a. — Craveri MaTie, 77 ans. rue Nau, 4. — 
Wolterîng François, 73 ans, Saint-Barthélémy. — 
Vincel GuUlaume, 65 ans, Saint-Marcel. — Gay 
Jeanne, 68 ans, boulevard Garlbaldi, 32. — Buis-
son Simonne, 7 ans, boulevard de lia Madeleine, 88. 
— Allasia Giuseppe, 64 ans, rue Sainte-Cécile, 13. 
— Mola Virginie, 25 ans, boulevard de Roux, 83.—-
Gimond Emile, 53 ans. Les Aygalades. —' Lanterl 
Madeleine. 39 ans, rue de la Paix, 18. — Bagnoil 
Luigi, 24 ans, boulevard Jacquand. 30. — Lefrah-
ger Félicité. 26 ans, rue Guintrand, 6. — Skaret 
Auguste, 45 ans, boulevard du Sud, 2 a. — Pezzulll 
Marie, 55 ans, avenue Deiessert, 5. — Aluizio Gio-
vanni, 78 uns, rue de la Mûre, 21 a. 

Total : 21 décès, dont 2 d'enfants. 

Besrse iamia su 28 Novembre 
3 % nominatif, 59; coupures, 59. — 3 % au por-

teur, 59 20; coupures de 100 fr., 59 20. — 5 % au 
comptant 1915-1016, 87 50; coupures de 250, 500 et 
1.000 fr., 87 50. — Panama, 111 50. — Est Parisien. 
47. — Mines de Gralssessac, 720. — Penairroya, 1320. 
— Rio-Tinto, 1835. — Ville de Paris, 1871, quarts, 
100; 189S, 308; quarts, si; 1910, 272; 1912, 224; 1917, 
500. — Foncières 1879, 472; 1S85, 328; cinquièmes, 
70. — Communales 1S801, 294. — Communales 1S99, 
325. — Foncières 1903, 369. — Communales 1906, 
363 50. — Foncières 1909, 198. — Communales 1912, 
196 50. — Crédit Foncier 1917, 349; 215 fr. non ver-
sés, 310 50. — P.-L.-M. S %, fusion ancienne, 331; 
fusion nouvelle, 325 50. _ Société Marseillaise, 64S-J 
250 fr. payés, 655. — Cyprten Fabra et Cie.. 1810. — 
Fraissinet et Cie, 1175. — Messageries Maritimes, 
298. — Compagnie Mixte, 56C. — Transatlantique, 
353. — Transports Maritimes, 13S5. — Tramways, 
420." — Charbonnages des Bouches-du-Rhône, 697. _ 

Grand'Combe, 317». — Raffineries Saint-Louis, 2300. 
— Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 
579. — Verminek C.-A. et Cie. 205. — Immobilière 
Marseillaise, 535. -. Afrique Occidentale Française, 
2340. — Chantiers et Ateliers de Provence, 1250. — 
Ciments Romain Boyer, 203. — Commerciale Fran-
çaise de l'Indo-Ghine, 408. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 500. — Extrême-Orient, 610. — Forges 
et ChantléTs de la Méditerranée. 1385. — Fournier 
L -Fêllx et Cie, 445. — Froid Sec, 149. — Grands 
Travaux de Marseille, 1116. — Madagascar, 2200.— 
Raffineries de Soufre Réunies, 285. — Tuileries Ro-
main Boyer, 100. — Ville dé Marseir* 1917, bons 
communaux de 100 fr., 102; de 500 fr., 510. —• Gar-
tonnerie et Imprimerie Saint-Charles, 460. — Gai 
et Electricité de Marseille, 375. — Tramways. 366. 

Bourse lie Paris du 28 Stoembre 
3 % Français, 59 75. — 3 % amortissable. 68 25. — 

5 % Français, 87 80. — Obligation OuesUEtat 
4 %, 386. — Obligation Tunisienne 3 % 1892, 320. — 
Argentin 4 1/2 % ÎW1, »2 10. — Dette Egyptienne 
unifiée 4 %, 91. — Dette Ottomane 4 %, 58. — 
Extérieur Espagnol 4 %. 113 10. — 'Japonais 
3 1/2 % 1005, 87 55. — Portugais 3 % nouveau, 
62 25. — Russe'5 % 1906, 61 50; 4 1/2 & 1909 , 53; 
4 1/2 % 1914, 56 25. — Banque de l'Algérie, 3.105. 
—- Compagnie Algérienne, 1*390. — Crédit Foncier 
de France, 650. — Crédit Lyonnais, 1.100. — Ban-
que de l'Union Parisienne, 646. — Banque Natio-
nale du Mexique, 353. — Parls-Lyon-Médlterranée, 
940. — Nord, 1.278. — Action Àcdalous, 405. — Ac-
tion Nord d'Espagne, 405. — Action Saragosee, 
445. — Transatlantique ordinaire, 348. — Message-
ries Maritimes, 290. — Nord-Sud, 135. — Omnibus 
de Paris, 425. — Tramways, 425. — Canal Maxir. 
Urne de Suez, 4.650. — Thomson-Hcuston, 846. — 
Wagons-Lits ordinaires, 229. — Brianslt, 280. .—. 
Rlo-Tlmto, 1.825. — Sosnowlce, 750. — Tabacs Otto-
mans, 3S8. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, 1.362. — Ville de Paris 1805, 549; 1871, 365 25; 
1875, 494; 1876, 485; 1894-1896, 255; 189S, 307 50; 1904, 
307; 1905, 343 50; 1910 3 %, 278 50; 1912, 222. — 
Méditerranée 3 %, 361 50; fusion, 330 75; fusion 
nouv., 326 75. — Midi 3 % ancienne, 346 50. — 
Lombardes anciennes, 146. — Nord d'Espagne ire s., 
449. — Saragosse Ire série, 374 50. — Salonique-
ConstanUnople, 150. — Communales 1S79, 439; 1SS0, 
476- 1891, 295; 1892. 324 50; 1899. 325 50; 190-3, 3G0; 
1912, 194. — Foncières 1879, 477; 1883, 326; 1S85, 
325; 1895, 340 25; 1903 , 305; 1909, 196 75; 3 1/2 % 
1913 11b.. 3S2 50; 4 % 1913, 417. — Crédit Foncier 
1917 5 1/2 % lib., 348; non lib., 310.25. — Panama 
a lots, 112. 

Marché en banque. — Argentin 0 %, 107 30. — 
Brésil 5 % 1903, 33. — eMxicain 5 %, 31 25. — 
Bakou, 1.285. — Balia, 320. — Caoutchouc, 264 50. — 
Chartered, 24. — Chino, 335. — Crown, 54. — De-
beers (ordinaire), 374. — Goldfields, 43 25, — Hart-
mann, 362. — Lena, 38. — Malacca, 151 50. — 
■Maltzoff, 370. — Mcdûerfontein, 230 50. — Platine, 
430. — aRnd Mines, 80. — Spasslcy, 35 50. — Spies, 
15. — Toula, 717. — Tubes Sosoovice, 200. — 
TJtah, 560. — Dnieprovlcnne, 1,515. — Kinta (jouis-
sance), 240; part, 498. — Monaco, 2.500; cinquième, 
510. — Chèque sur Londres, 27 25 1/2. — Recettes 
du Canal de Suez, 24 novembre, 60.000. 

Publications de Mariage du 24 Novembre 
Entre : Massabo David, menuisier, et Fouquet 

Auguste. — Perotto Jean, cordonnier, et Tisot 
Antoinette. — Benezech Antoine, cuisinier, et Ram-
baud Maria. — Gabelll Pierre, marin, et Pullçanl 
Madeleine. — Roubaud Augustin, employé, 'et ■ Gi-
fone Louise. — Roure Alphonse, rentier, et Chi-
vairel Germaine. — Auzende Joseph, manouvrier, 
et Resclause Marie. — Surand Antoine, peintre, et 
Paul Alexandrin*. — Dufour Gabriel, employé, et 
Ajnglado Hélène. — Yolle Amédée, employé, et Bour-
ect Louise. — Barblon Edmond, tailleur, et Hu-
gony Rose. — Sauzet Firmin, marbrier, et Martel 
Marie. _ Varenne Antoine, négociant, et Durbec 
Augusta. — Bourelly Louis, marin, «t Lucianl An-
gèle. — OHivier Louis, tourneur, et Mistral Ca-
therine. — Agostini Antoine, marin, et Maraschinl 
Maria, — Guelfi François, pointeur, et Blanc Emi-
lie. — Julien Jules, journalier et Marlotti Marie. 

Buis Jean, employé, et Leguillon Antoinette. — 
Garrone Vincent, journalier, et Alberigo Elisabeth. 
— Toche Victor, plombier, et Latil Adélaïde. — 
Albertlnl Vincent, boucher, et Bertalotto Teresa. — 
Migrenne Gustave, chaudronnier, et Ferrié Anto-
nia. — Jullien Auguste, journalier, et Bodo Ma-
ria. — Privât Jules, chauffeur, et Coulet Marie, — 
Allègre Emile, commis, et Monetta Marie. — Bat-
tista Pasquaùe, musicien et Parié Jeanne, — Bre-
gllano Jean, menuisier, et Ermeglla Elisabeth. — 
Ghirardl Pletro, verrier, et Lovlcb Pelagia. — 
Graille Adrien sellier, et Cayol Mathildé. — Gua-
dagno Antonio, décorateur, et Galibert Eraestine. 
— Marvlé Eugénie, marin, et Rossi Jeanne. — 
Pelleg-rin Philippe, employé au P.-L.-M., et Mar-
tin Thérèse. — Payrouse Gustave, cultivateur, et 
Cortesi Marie. — Gatto Seconde, forgeron, et Ber-
nard Thérèse. Dandrieu de Daubine Roger, com-
merçant, et Arnal Yvonne. — Lucchesi Emile, plom-
bier, et Verra Marguerite. — Saldo Fernand, cui-
sinier, et Lévl Marie. — Alexandre Jean-Baptiste, 
employé, et Blanc Lêontine. — Farina Franceacp, 
maçon et Hardi Carmele. — Medan Joseph, élec-
tricien, et Venant Marie. — Nomicos Nicolas, em-
ployé, et Garronê Maddalena. — Marnas Francis-
que, sous-lieutenant au 256" d'artillerie, et Etienne 
Nclty. — Mattei Maurice, marin, et Raffall Anne. 

— Arnoux Firmin, clerc de notaire, et Balvaïjr 
Madeleine. — Autard Charles, empioyé, et Gissler 
Laure. — Lilé Joseph, soldat au 121" d'Infanterie, 
et Caretto Marte. — Lacour Victor, boulanger, et 
Cazaviélle Julie. — Deleutre Denis, dessinateur, et 
Manuel Marie. — Lazaris Aristide, mécanicien, et 
Constantin Félicie. — Fabre Marins, soldat avia-
teur, et Imbert Anna. — Culfia Joseph, commer-
çant, et Bettlni Maria. — Steïnmetz Jean, mécani-
cien, et Grangeat Marie. — Lesportes Roger, bri-
gadier au 3* spahis, et Chandellier Renée. — Or-
gon Joseph, portefaix, et Aunhan Eugénie. — 
Cao-rcv Jules employé, et Dépouès Marie. — Ma-
houx Marcel, cuisinier, et Douce Emma. — Ben-
jamin Jules, camionneur, et Veleno Augustine. — 
Nlel Jean instituteur, et RIboulet Rose. — Paul 
Lazare, corroyeUr, et Gueit Marguerite. — Syl-
vestre Maurice, ajusteur, et Martin Eugénie. — 
Pujol Eugène, docteur, et Gillet Léonie. — Boned 
Jean, mécanicien, et Sarde. IsaneUe. — Joseph 
Charles, employé, et Parrier Louise. — Castaings 
Jean, soldat au 49- d'infanterie, et Fuzet Ger-
maine. 

TrifoToi& dit Travail 
vw On demande une femme de ménage toute la 

joiiirnée, Astier, 15, rue Bonneterie, magasin. 
On demande Jeune homme de 13 à 14 ans 

pour faire les courses, chapellerie. 24, rue Caiiine-
biêre. 

• • ->, On demande une ouvrière tallleuse pour les 
retouches, une commise et une apprentie, aux Ga-
leries Belsunco, 3, cours Belsuncc. 

vw On demande une ouvrière repasseuse che* 
Mme A'unave, 75, rue Sénac, magasin. 

vw Bonnes ouvrières couturières demandées, 8, 
rue Rouvière, au S*. * 

On demande des apprenties, demi-ouvrières 
et ouvrières tailleuses, - boulevard de la Made-
leine, 50, au l". 

vw On demande une plongeuse, an restaurajsl 
des Postes, rue Saint-Canaiat, 15., 

vw On demande un coupeur de tiges, une pi-
queuse, des monteurs pour la chaussure mUltaire, 
Sasso, 7, rue des Treize-Escaliers. 

vw On demande une femme de ménage pour 
toute la journée, a l'hotel des Voyageurs, cours 
Belsunco, 7. 

vw Noyauteur et tourneurs en cuivre sont de-
mandés,. Gués, si, avenue d'Arenc. 

vw On demande bonne corsagiôre et demi-ou-
vrière bien payées, 3, rue Laîon, entresol. 

vw On demande des poseurs de clous pour chaus-
sures militaires, Cauvln, 2a, boulevard de Paris. 

vw On demande de bonnes deml-ouvirièTes et' des 
apprenties tailleuses, rue Chevalier-Roze, 12, au 
!* étage sur l'entresol. 

vw On demande, à l'imprimerie ViHard, 23, 
place Thiars, un bon typo-minerviste, 9 francs par 
jour, un apprenti dégrossi lltho, une margeuse ■ 
mtoerviste. 

vw On' demande apiéceurs, travail bien rétri-
bué, chez Pinel, tailleur, 5, rue Coutellerie. 

vw On demande des apprenties canonnières et a une femme pour travaux variés, chez E. Boyer, 27, ' 
quai du Canal. 

vw On demande un ouvrier ou un demi-ouvrier 
tapissier, chez M. Teissier, rue Sainte, 50. 

- »\ On demande une employée. 45, allées des 
Capucines. 

vw On demande une bonne à tout faire, 31, Al-
lées des Capucines. 

i-->. On demande un petit garçon pour faire les 
courses, librairie, 56, allées de Mellhan. 

vw On demande une commise et une bonne,, ta-
bacs, 8. rue Cannebière. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : Des ouvriers maçons pour un ou deux 
mois, à Berre (B.-du-R.); un ouvrier forgeron sur 
cornières ou serrurier faisant la forge; un sou-
deur autogène; un ouvrier chaudronnier sur cui-
vre pour tuyautage, à, Hyères (Var); des ouvriers 
plombiers-zingueurs, & Cannes (Alpes-Maritimes); 
un ouvrier typograohe (certain âge) apte à faire la 
place au besoin, il Salon (B.-du-R.); des ouvriers 
typographes, à Avignon (Vaucluee); des ouvriers 
ébénistes, à Cannes (Alpes-Maritimes); un bon ou-
vrier charron, travail assuré toute l'année, à Aix 
(R.-du-R.); des ouvriers et demi-ouvriers serru-
riers; un ouvrier - tapissier en meubles connaissant 
le sommier; un ouvrier charron; un demi-ou- a vrier fumiste; des ouvriers tanneurs; des ouvriers w 
marbriers Scarpelins; des ouvriers selliers et des 
coupeurs selliers pour le grand équipement (tra-
vail à domicile); un owler, demi-ouvrier et .ap-
prenti dégrossi ferblantiers-plombiers; dés peintres 
en bâtiment; un camionneur (certain âge) pour 
2 chevaux; un forgeron-serrurier; un ajusteur-ser-
rurier; un manoeuvre pour moulin à huile, con-
naissant la fabrication, à Salnt-Chamas (B.-du-R.); 
un mineur apte à tous travaux de carrière;-un 
demi-ouvrier peintre en bâtiment ou auprenti dé-
grossi; deux bons garçons de comptoir " (références 
exigées); un bon ouvrier serrurier capable faire 
serrure; un ouvrier plombier-zingueur et un demi-
ouvrier plombier; un garçon de bureau de 14 à 
15 ans, présenté par ses parents; un apprenti pa-
petier-relieur dégrossi ou non; un apprenti peintre 
dégrossi; un apprenti graveur; des jeunes gens 
pour courses;, des ouvrières sellièr&s pour le grand 
équipement (travail a emporter); une blanchisseuse 
pour la campagne; une ouvrière brodeuse; Une 
apprentie graveuse sur bijoux; une cours!ère. — 
S'adresser- à la Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. On est prié d'apporter livrets, certificats et 
pièces d'identité, de même que faire connaître le 
résultat du placement. Il n'est répondu (ru'aui 
lettres avec timbre pour réponse. 

f ftiSEIIËZ-tm, S0ÏS8EZ-VQUS 
en respirant les émanations antiseptiques des 

qui agissent directement, par inhalation sur las 
"VOÏEIS nESPIRATOIHES; 

Hhumes, Maux de gorge, Bronchites, Grippe, etc., sont toujours;, 
énergiquement combattus par lotir antisepsie volatile; 

Ayez toujours sous la main OHE BOITE de 

VÉRITABLES 
PR0GUREZ-V0DS-EN DE SUITE 

mais REFUSEZ IHPITOyABLEMSST les pastilles, 
qui vous seraient proposées au détail pour 
quelques sous. Ce sont toujours des imitations. 

Jk VOUS HE SEREZ CERTAINS D'AVOIR LEf 
mm Véritables Pastilles ¥ALOA 

ace si vous les aclistes en EDITES de 1.75 
|k portant Io NOM 

TH£HMflM»BinS 

guérit a une nuit Toux, Rhumatismes, Douleurs, Maux <te 
gorge, Marne de reins, Points (Je côté, Torticolis. 

La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

RêpéPâieer des Brosebes i Mier 
guérit sûrement et 
loa rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influenza. 

G fraises le demi-litre, impôt compris 
(Fronoo par 6 flocons) 

Pharmacia CQOOL, 33, ma de fa République, Marseille 

Analyse du Sang-
<C9 H rilSLSO Guér. radie, da B>;i lui! Unie <w 
\oies unnaires.-BloouIemcuts -Rétrécissementspar Eleotrolyse. 
INSTIT0T CLINIQUE. 2, cours Belsnncs. Oowrt tous les jours. Dim. de 9 h. à 11 h. 

Café Torréfié 
" Le Cabanon 

Supérieur a tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (TéL il-10) 

Expéditions par colis poataii fraco 

DfttiMCC étabfissauses sont 
DlfflittO demandées, scierie 
caisserie C Chaffarid, 37. rue 
Brocaier. , 

SIROP INFANTILE GIMÏS yêi^VijîSSSS; 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. ISSU-
GUET.EB rats partant Dépôt : Pfll»M -.lLHAN, 8, il. JSoilhaa. S* méflerdes irailatioos. 

MM. NETTER et DREYFUS 
LES "GRANDS COUTURIERS" 

31, rue Salrat-Ferréol 
on*, l'honneur d'aviser leur aimable clientèle que, malgré 
l'incendie qui a atteint leur principal atelier, les commandes 
sont toujours exécutées et livrées avec la même célérité. 

Procares-vous des Sténo-Dactylos, 
Comptables, connais, pl. langues 

i mumi&mmii es; BUT 
6, rues des Feuillants et Noailles 

OU PINT8 VENDE 
EU et Mm 

en tous genres, 
sur offrions, calicot, etc. 

MAlSïRE, place Ppéîscîure 1 
MARSEILLE 

TRAVAILLEURS Sis. 
S'adresser à M. Louis Sibus, 
campagne « Le Galetas >, à 
la Valentine. 

LE FERRIX 
SUPPRIME les PILES 
de sonnerie, utilise le cou-
rant alternatil de lumière. 
Notice franco, 15 fr. chez les 
électriciens. Transformateur 
FERRIX, Valrose, Nice. 

ARjriFM IMPRIMEUR, retiré 
nii/ILn des affaires, accep-

terait volontiers direction im-
primerie en province. ConnaSt 
parfaitement tous les .ouages 
d'un journal local. Préten-
tions modestes. Adresser of-
fres à M. Dubois, Agence Ha-
vas, publicité, 8, place e ' 
Rnurs=e. Paris. 

riches et ordi-
naires toutes na-

tions. Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

ou Achats 
de Fonds de Conimsrce 

Lea extraits ou avis de 
vente ou cessions d« fonds de 
commerce peuvent être lnsê 
rês en conformité de la loi du 
17 mars 19»9 dans le'tournoi 

LE PETIT PROVENÇAL 
nos conditions de son tari' 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qut 
la publication doit être fatte a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15* Joui après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra , 
ia date de l'acte, les noms 
oréuoius et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort rt« tribunal 

Â VENDEE chaussures en 
pleine prospérité, cause ma-
ladie, nen des agences. S'a-
dresser chez M. Garbéro, rue 
Louis-Astouin, à, Marseille. 

Entreprise de nettoyage 
La Phocéenne, 23-2B.r.ûe La Paîufl 

Etude de M« BARD, notaire, 
rue Montrgrand, 62, Mar-
seille. 

ET VOLONTAIRES 
Le mardi 4 décembre 1917, 

à 10 h. du matin, en la Cham-
bre des notaires de Marseille, 
rue Paradis, 36, par le minis-
tère de Me Bard, l'un d'eux, 

1" D'Une MAISON 
sise à Marseille, rue Montée-
de-Lodi, 12, élevée do cinq 
étages sur caves et rez-de-
chaussée. 

2° D'Une MAISON 
sise à Marseille, cours Pierre-
Puget, 40, élevée de quatre 
étages sur rez-de-chaussée. 

3" D'One MAISON 
sise à Marseille, rue du Mu-
sée, 18, élevée de quatre éta-
ges sur rez-de-chaussée et 
caves et d'un cinquième en 
retrait. 

43 D'Une VILLA 
à Marseille, quartier du Rou-
cas-Blanc, promenade de la 
Corniche, lieu dit Le Pro-
phète, dite villa « Saint-An-
toine », avec 'terrain en' dé-
pendant complanté d'arbres 
fruitiers et d'agrément, avec 
jardin potager. 

MISES A PRIX : 
Maison r. Montée-de-Lodi, 12. 

150,000 fr. 
Maison cours Pierre-Puget,40. 

45.000 fr. 
Maison rue du Musée, 18. 

45.000 fr. 
Villa au Prophète. «O.oao fr. 

Les enchères ne pourront 
être portées que par le minis-
tère de notaires ou d'avoués. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M» Bard, notaire, 
rédacteur du cahier des char-
ges. 

FEMMES 
qui 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
régies, Suites de Couchée, Ovarlte, Tumeurs, Pertes blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé 
tous les traitements sans résultat que vous n'avez 

pas le droit de désespérer. Vous de-
vez- sanfi Plus tarder, faire une cure 

/<? J1 .'jffik'wv avec la Jouvence de l'Abbé 
Soury. 

La Jouveoce de l'Abbé Soury 
c'est le salut da la Femme. 

FEMMES QUI SOUFFREZ de Rè-
ir-rio-»,. TV„*«,H E'cs ïrrôgulières accompagnées de Eriger ce portrait ^y^g

 dans l6 vantre
 ^ ^

 re}ng
 . 

de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, 
Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Etourdissements et tous les accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de 
l'Abbé Soury qui vous guérira sûrement. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons, 17 fr. expédition 
franco gare contre mandat-poste adresse a la Pharmacie 
Mas. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impOt, 

Bien exiger la Véritable J0UVE8CE de l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

nHURIPfîC {ôlîers, chaudron 
Uufltir.no n:er3, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon' 
des Etablissements Pascio et 
Sauvaire, 78. rue Cherche!! 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÊCIALSTÉ 

d'Agra!titissemssi8 inaltérables 
REPRODUCTIONS 

et ^ 
TRAVAUX !NDUSTRiELS7 

POUR NOS SOLDATS 
L'OEUVRE des PLASTRONS. 

marché des Caoucins: 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les troie 
pièces pour 10 francs, se 
charge d« l'expédition. 

©O Ans fis SUCCÈS. LE 1M PLUS AOBSASX.S P«R«t&TIF 

BLA 
a. 

Dépuratif, lexatlf p<n excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
affections nombreuses provenant des vloes chi eangj maladies de Paetamaa «t de la vessie.T*opW** 

rue Méolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par ia rue de Rome. 

(Notice contenant renseignements gratis! 

Etude de M" Aimé BER-
TRAND, huissier à Sisteron 
(Basses-Alpes). 

Par. actes passés devant M» 
Bérenguiei', notaire à Aubi-
gûosc, en date » des quatorze 
novembre 1916 et vingt-neuf 
mars 1917, la Compagnie des 
Produits Chimiques d'Alais et 
de la Camargue, a acquis de 
M. Amédée Viton, proprié-
taire, demeurant et domicilié 
à Château-Arnoux, hameau 
du Founias, divers immeu-
bles situés sur le territoire de 
la commune de Château-Ar-
noux. Expéditions collation-
nées' de ces actes de vente ont 
été déposées au greffe du Tri-
bunal civil de Sisteron le 
treize octobre 1917 et le pro-
cès-verbal de détOt délivré 
par le greffier a été signifié : 

1° a M. le procureur de la 
République près le Tribunal 
civil de Sisteron ; 

2° A la dame Didier Mal-
vina-Marie-Louise, épouse de 
M. Amédée Viton; par exploit 
de Bertrand, huissier, le 23 
novembre 1917, enregistré. 

Cette insertion a pour but 
de purger les immeubles ven-
dus de toute hypothèque lé-
gale inconnue. 

Signé : Aimé BERTRAND, 
huissier. 

MACHINES àca^re
 T£8£ 

achat, rue Vincent, 98. 

Ier AViS 
1, place 
vendu à 
dans acte, 
magasin. 

Le fonds d'épicerie 
de M~ Sanmarcelli, 
des Hommes, est 
personne désignée 

Faire oppos. au dit 

jer IIIIQ M. Jean Richiar-
I MlsOdeïie ayant vendu 
son bar-restaurant et meublé, "* 
340, bd Natlonai,, à M. Cesta 
Jean, oppositions chez M. 
Campredon, rue Auphan, 2L 

samedi 13 heures,rua 
Paradis, sac maia 

renier, bourse et argent. Rap. 
rue Haxo, 15, au 2°, brode-
ries, 9 h. à midi, 3 h. à 8 a. 
Récompense . 

CPJr;i l©C circulaire deman-
OlrlLuïiO dés, bureau du 
journal, à Pertuis (Vaucluse). 

PSTOfîil Par le soldat Jules tnîiU Aicardi, blessé da 
guerre, réformé temporaire, 
un portemonnaie à la Madra> 
gue-de-Montredon, devant la 
station du tramway. Le rap-
porter contre récompense da 
50 fr., rue d'Espagne, 24. 
DCCFtll montre-bracelet or 
f LniJU d. tram NoaiUes a 
rue d'Isoard. Rap. cont. réo, 
24, rue Saint-Savournin. 2". 
Prnn!ldlmancne bagiue ar-
TLityu moiries platine. Rap-
porter cont. récompense à M. 
J. Bleynat, restaurant PascaL 

l.p Oérant, ■ VICTOO HEVIIIES 

Imp -Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

I 


